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Petite 
femme au 

grand talent
■ ».■

Louise Bédard propose 
Cartes postales de 

Chimère au Théâtre 
", ! La Chapelle

■ : ANDRÉE MARTIN

Il y a toujours quelque chose d’à la 
fois nostalgique et de fou dans les 
œuvres de Louise Bédard. Douce fo­

lie au parfum de marginalité où l’ar­
tiste,. au-delà d’une constante préoc­
cupation sociale, insère une part 
d’elle-même dans chacune de ses 
créations. Intemporelle, Louise Bé­
dard n’est pas seulement une choré­
graphe fascinante, dont le talent fut 
honoré par les cinquièmes Ren­
contres chorégraphiques internatio­
nales de Seine-Saint-Denis 1996 en 
France. Elle est aussi une excellente 
interprète. Le drame, elle le porte en 
elle; et son corps est un délicat ré­
ceptacle de poésie humaine. Avec 
son regard mystérieux, elle a per­
sonnifié les êtres sombres et perdus 
de Jean-Pierre Perreault, s’est prêtée 
aux personnages «baconniens» de 
Sylvain Emard, etc. Une artiste pour 
qui danser est toujours un défi, une 
interprète dont le charme discret, 
voire par moment un peu amer — 
un charme à la Fassbinder —, vous 
captive dès le premier coup d’œil.

Cartes postales de Chimère, son 
tout nouveau spectacle solo, présen­
té au Théâtre La Chapelle du 25 avril 
au 5 mai prochain, sera l’occasion 
pour nous de voir (ou de revoir) à la 
fois-l’interprète et la chorégraphe. 
«Dans Cartes postales de Chimère, il 
y a le voyage, mais aussi la notion 
d’enracinement, avec une fissure sur 
l’errance, explique l’artiste. Je sens 
qu’il y a un regard vers le monde, un 
peü comme si je faisais une série de 
brefs passages dans de petits pays. Je 
pense qu’on va reconnaître certaines 
choses, comme des références au folk­
lore par exemple. Mais ce ne sont 
vraiment que des bribes; des îlots à 
travers une trame continue.» De plus, 
la chorégraphe avoue avoir été in­
fluencée quelque part par Mal vu 
ma} dit de Samuel Beckett. Mais 
face-à-l’univers sombre proposé par 
le dramaturge, elle décide d’aller à 
l’oRpôsé, et de nous offrir une œuvre 
plus iouverte, voire plus lumineuse.

Moment charnière
Excessivement prolifique, Louise 

Bédard a à son actif plus d’une quin­
zaine de créations; des solos, des 
duos, et des œuvres de groupes. De­
puis, la fondation en 1990 de Louise 
Bédard Danse, sa compagnie, son 
travail créatif a définitivement acquis 
sesiettres de noblesse, tant sur la 
scène nationale qu’internationale. Le 
triptyque sur le rôle des sexes dans 
la Société, composé des pièces Les 
Métamorphoses clandestines (pour 
quatre interprètes masculins, 1991), 
Vierge, noire (pour cinq danseuses, 
1993) et Dans les fougères foulées du 
regard (pour trois hommes et trois 
femmes, 1995), demeure l’une de 
ses réalisations maîtresses; à la fois 
forte, réaliste et raffinée. Cartes pos­
tales de Chimère constitue donc un 
véritable retour à soi et un instant de 
réfléxion pour l’artiste.
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L’inquiétante
Johanne Madore, Rodrigue Proteau et Katia Gagné 

dans une scène des Ames mortes.

étrangeté

Gilles 
Maheu:
«Je suis 
plus angoissé 
que jamais.»

GILBERT DAVID

«L’artiste sait qu’il est malade, mais il ne sait pas ce 
que c’est.» Depuis vingt ans, celui qui parle ainsi est à 
son propre chevet, et ses diagnostics, comme autant 
de tentatives pour identifier un mal étrange, ont 
entre autres pour noms Pain blanc, L’Homme rouge, 
Le Rail, Le Dortoir ou La Forêt. Le «grand malade» 
et poète scénique qu’est Gilles Maheu est travaillé 
par ses obsessions, ses misères, ses rêves, et il «épui­
se en lui tous les poisons pour n’en garder que les quin­

tessences» (Rimbaud).
A son habitude, le créateur se méfie de son propre 

discours sur Les Âmes mortes, sa dernière création qui a 
été présentée, du 11 au 16 avril, en première mondiale au 

du Maurier World Stage de Toronto, et qui prendra l’af­
fiche à l’Usine C du 23 avril au 11 mai. Au moment de notre 

rencontre, le spectacle en est à l’étape des générales en salle, à 
moins d’une semaine de la série de représentations torontoises, et il règne

dans les lieux une atmosphère de fébrilité besogneuse, sur le plateau où est 
planté le décor impressionnant de Stéphane Roy, et dans la salle où 
s’affairent les techniciens de son et d’éclairage.

Maheu lui-même paraît très calme, mais il m’a entendu pen­
ser et il affirme tout de go: «Je suis plus angoissé que jamais.»
Le spectacle sur lequel il a travaillé par étapes depuis l’au­
tomne dernier s’est d’abord appelé La Tempête, puis La 
Maison. Le titre Les Âmes mortes s’est imposé lorsqu’il est 
devenu évident que l’imaginaire du spectacle était impré­
gné des figures fantomatiques et des mânes qui hantent 
une vieille maison abandonnée, entre le début du siècle et 
maintenant.

«Ce qui me vient d’abord, le plus souvent, commente Ma­
heu, c’est un lieu. Je vois ensuite des corps ou, plutôt, je me 
mets à sentir des pulsions corporelles. Je ne m’intéresse pas aux 
corps en eux-mêmes, mais à leur charge énergétique ou, si l’on 
veut, à l’âme qui traverse le corps.»
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PHOTO ANGEI.O BARSETTI
Louise Bédard, chorégraphe et interprète

•> Traduction: Olivier Reichenbach

Ü& ■£,&?' r; mise en scène: Guillermo de Andrea
m. . : M? >.! (fi 7c ;ï.
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V THÉÂTRE DU RIDEAU VERT

En coproduction avec le 
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sous la diiTftion 
de Lorraine Vaillancourt

Au retour d'une première tournée 
au Japon, le Nouvel Ensemble 

Moderne présente son

> Grand concert 
classique » annuel

Un concert de premières montréalaises, 
dédié à Torn Takemitsu

< Mercredi 1,r mai 1996 à 20 h
a: .............. .........

0 TORI TAKEMITSU
1 JOHN HLA
2 STEFANO GERVASOM 
| MÏUIIEL GONNEVILI.K 
> MAI RICH) KAGEL
Z
P
< Suite ClatideJChàjnpitgne
“ 220, avenue Vincent-d’Iudy,
S (métro lidouard-Montpetit)
£ Billet : 20S régulier / 72 étudiant, aine 
* Renseignements et réservations : 
ï 514-343-5962

19h30 - Lancements du nouveau disque NEM-UMMU5 et de Ruptures, 
le dernier numéro de la revue CIRCUIT, revue nord-américaine de 
musique du XX* siècle.
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MAHEU

THEATRE D'AUJOURD'HUI

La Céleste

1

Du 12 au 27 avril
vendredis et samedis, 20 h

de Roch Carrier 
avec Albert Miliaire

L'extraordinaire 
/... K Albert Miliaire enfourche 

\ sa bécane volante pour' 
un magnifique 

\ , voyage dans
\ 7 les étoiles.

V Au Théâtre d'Aujourd'hui
\ . du 16 au 2K avril,_20'heures

Wtès dimanches 
. 21, 28 avril, 15 heures

Billetterie
282-3900

LE DEVOIR

Une chorégraphe 
qui navigue dans 

le non-dit et 
Vétrangeté

SUITE DE LA PAGE R 1

«Dans les fougères foulées du re­
gard, c'était la fin d'un triptyque. 
Comme j'ai continuellement besoin de 
faire un retour vers mon propre corps, 
de sentir les choses à travers lui, ce 
nouveau spectacle s'installe comme 
un moment charnière dans mon évo­
lution de chorégraphe. Aussi, il y 
avait longtemps que je n’avais pas 
dansé en solo. L’année dernière, j’ai 
fait Elle ne se montre qu’aux siens, 
une pièce solo, mais que j’ai incorpo­
rée à Cartes postales de Chimère. 
En fait, je sentais que cette chorégra­
phie constituait un point de départ 
pour autre chose. Aussi, je me suis dit 
que c’était peut-être mon dernier. On 
ne sait jamais.»

Le côté attachant du petit clown 
triste d'Elle ne se montre qu’a ta siens 
laisse déjà présager pour Cartes pos­
tales, un univers mélancolique fait de 
moments à Heur de peau. D’ailleurs, 
Louise Bédard n’est pas chorégraphe 
à faire de l’abstraction. Bien sûr, elle 
navigue dans le non-dit, l’étrangeté, 
et le sens de ses

Les choses se 

sont faites 

d’elles-mêmes 

et elles me 
correspondent 

à plusieurs

créations de­
meure multiple.
Cependant, elle 
n’omet jamais 
d’inclure des 
éléments, 
gestes ou atti­
tudes drama­
tiques, permet­
tant de commu­
niquer une ima­
ge, une sensa- niveaux 
tion, ou même 
un point de vue sur le monde.

C’est aussi le genre d’artiste à ne 
pas se limiter uniquement au mouve­
ment et à ses effluves sensitives. Elle 
entretient une relation étroite avec 
d’autres formes d’art, comme la litté­
rature dont elle s’inspire et se pas­
sionne, la scénographie et la mu­
sique. Une dimension intégrée se 
glisse ainsi à l’intérieur de chacune 
de ses œuvres. «Lorsque que je tra­
vaille en solo, je trouve important 
d’accorder plus de temps à la collabo­
ration. Pour Cartes postales, j’ai 
montré au scénographe Richard La­
croix une photo qui m’inspirait énor­
mément, et il a réalisé tout un décor à 
partir d’une série de photographies en­
cadrées. J’ai aussi beaucoup travaillé 
en studio avec un gros manteau, très 
épais, que je nouais à ma taille. Alors 
j’ai dit au costumier Angelo Barsetti 
que j’aimerais avoir quelque chose de 
lourd, parce que cela influence beau­
coup le mouvement. Il m’a fait une 
jupe faite à partir d’un tapis. Pour 
moi, ce sont des exemples de vraie col­
laboration. Je n’ai pas eu besoin d’ex­
pliquer. L’un et l’autre ont lu dans 
mes pensées. Les choses se sont faites 
d’elles-mêmes et elles me correspon­
dent à plusieurs niveaux.»

Des musiques empruntées à 
Brahms, au Kronos Quartet, ainsi 
qu’un collage de voix chantées réalisé 
par Michel F. Côté, complètent cette 
pièce autour de l’idée du voyage. Un 
spectacle attendu, dont le caractère 
singulier est à prévoir, et où la sensi­
bilité toute en délicatesse devrait na­
turellement s’y inscrire en filigrane.

Dans le prolongement de ses impulsions
SUITE DE LA PAGE B 1

Il faut avoir vu Maheu à l’œuvre 
en atelier pour comprendre la di­
mension instinctive, et pourtant émi­
nemment réfléchie, qui l’anime dans 
son travail de composition plastique 
et rythmique. Malien se sert abon­
damment de musiques ready made, 
diffusées à fort volume, pour élabo­
rer des séquences dont la substance 
imagée se décante au fil des jours et 
des semaines. Il n’hésite pas à se 
mettre lui-même en scène en lieu et 
place d’un de ses «bougeurs», com­
me pour saisir de l’intérieur la diffi­
culté d’un mouvement, le tempo 
d’un geste, la couleur d’un moment. 
En d’autres mots, il fait corps avec 
ses interprètes qui sont, en quelque 
sorte, dans le prolongement de ses 
impulsions, de ses états d’âme, de 
son souffle même.

Maheu a besoin de ces surmarion­
nettes, supérieures parce qu’hu­
maines, auxquelles pensait Edward 
Gordon Craig quand, le premier 
dans le siècle, celui-ci a appelé de 
tous ses vœux l’avènement d’un ré­
gisseur investi des pleins pouvoirs, 
car «l’œuvre d’art, croyait-il, ne peut 
résulter que de l’activité créatrice d’un 
artiste unique». Le créateur de La 
Forêt, ce puissant poème visuel réali­
sé en 1994, ne tire pas de conclusion 
définitive sur sa trajectoire. «L’art, 
estime-t-il, est devenu trop compliqué, 
comme la vie. En Occident, on refuse 
la mort et on s’est pris pour des dieux. 
Depuis que j’ai accepté de me voir 
comme un mourant en rémission, je 
vis mieux. Je cherche à prendre en 
compte cette situation dans mon tra­
vail artistique. Je vise au dépouille­
ment maximal et je suis en quête 
d’images les plus simples possible, qui 
puissent par exemple, comme dans 
Les Âmes mortes, révéler des arché­
types urbains.»

Après s’être penché sur la tension 
nature-culture dans La Forêt, Maheu 
s’est en effet tourné cette fois vers la 
ville et la vie stressante des citadins. 
Il a imaginé quatre couples entre 
1900 et aujourd’hui, trois paires 
d’amoureux à diverses époques, en 
plus d’un grand-père et sa petite-fille. 
«C’est encore un spectacle relative­
ment narratif, commente-t-il, par 
rapport à d’autres qui correspon­
daient à une recherche, disons, envi­
ronnementale. J’ai suivi deux pistes, 
celle du cocooning et celle de la fuite 
en avant, qui sont l’envers et l’endroit 
d’une même situation sociale qui 
m’apparaît terriblement schizophré­
nique. La maison, dans ce contexte, 
devient un refuge contre la violence 
extérieure. Mais en même temps, elle 
est abandonnée, livrée aux âmes 
mortes qui l’ont habitée et qui y ont 
déjà trouvé un peu de paix. Il y a tant 
d’âmes mortes autour de nous... La 
vie contemporaine précipite les gens 
dans des réponses tordues à leur an­
goisse. Cela donne toutes sortes d’excès 
qui deviennent autant de dépen­
dances, par exemple en direction de la 
drogue ou de la sexualité compulsive.»

Le «nouveau concierge»
Maheu jongle avec ses observa­

tions sur l’état morbide et suicidaire 
de l’époque, auquel il oppose la re­
cherche d’une spiritualité sans com­
plaisance sectaire. «Il n’existe plus de 
lieu de convivialité, plus d’agora où se 
rassembler dans la cité des hommes 
d’aujourd’hui. Personne n’a plus le 
temps et chacun est précipité dans le

tourbillon. Les jeunes n’ont plus d’ave­
nir. Ceux qui ont un emploi travaillent 
trop et ceux qui sont sans travail n’ont 
pas d’argent pour se rendre disponibles 
aux autres. Alors que l’on fait face à 
des problèmes nouveaux, on se contente 
d’appliquer de vieilles solutions. On ne 
peut pas fermer les yeux devant cette 
réalité qui fait que nos besoins se trans­
forment en dépendances.»

Mais Maheu n’a pas voulu illus­
trer dans son spectacle ces propos 
sur la ville décadente. «Ce que je pen­
se est une chose et le spectacle en est 
une autre. Mon inconscient me dicte 
des visions qui m'entraînent dans des 
zones plus ou moins schizoïdes. Tout 
au long du processus de création, j’ai 
des nuits terribles et je me réveille plu­
sieurs fois, complètement submergé. 
Le poison est là, tu n’y peux rien: il 
faut l’évacuer. Mais vient le moment 
où le spectacle s'arrache à ton contrôle 
et devient un objet autonome. Il te dit: 
Je suis ça", comme un enfant qui de­
viendrait soudainement adulte.»

Pour sa nouvelle création qu’il dit 
être plus figurative et même pro­
saïque au pian des situations rete­

nues, Malien a fait appel à huit inter­
prètes: ses deux plus fidèles collibn- 
rateurs Johanne Madore et Rodiçiu- 
Proteau, auxquels se sont joints -I,in 
Snelling, Gaétan Qingras, Géodes 
Molnar, la petite Emadou I’ayetfi 
Brisson, les deux recrues Kalia (Ga­
gné et Christian Ben Aim, ainsi que 
le trompettiste Serge Boisvert. La 
musique originale, si importante 
dans la poésie scénique de Carbone 
14, a été confiée à deux tandems de 
compositeurs, les Montréalais Clau­
de Lamothe et Jacques Roy ainsi que 
les Torontois Mychael Danna et Tjm 
Clément. I.e décor est de Stépbjine 
Roy — qui revient en force après 
une absence inexplicable -n, les 
éclairages, d’Alain Ixirtie, et les cos­
tumes, de Georges Lévesque.

Quant à Gilles Maheu — qui pra­
tique l’auto-ironie en se désignant 
comme «nouveau concierge» dans 
ce magnifique lieu de l’Usine C quil 
faut bien... «rentabiliser» —, ilsap- 
prête à «lâcher lotisse» ses spectres 
dans la matière où ils vibreront tic 
l’inquiétante étrangeté de son fljne. 
Qui n’est point morte. , ,

Gilles Maheu
photo jacquesIgreniçr
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.De retour à Montréal, 
l’éblouissante production

ARLEQUIN, 
SERVITEUR ^jgff 
DE DEUX MÂÎjiP
DE CARLO GOLDONI

MISE EN SCÈNE
SERGE DENONCOURT / ,
«... à voir absolument tant ce 
spectacle
respire le plaisir du théâtre et 
la ferveur du jeu le plus généreux.» 
Robert Lévesque, Le Devoir 
« La quintessence 
de la Commedia dell’arte!» 
René-Homier Roy
« Un énorme coup' de cœur» 
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Enchevêtrement d’êtreté

I
l était quinze heures et Victor-Lévy Beaulieu 
rayonnait, au beau milieu du Salon du livre d’Ed- 
mundston, en brandissant un exemplaire de l’édi­
tion week-end du Devoir. «Je te l’offre, dit-il, je suis 
allé le chercher à Cabano.» J'aurais voulu ne pas 
l’avoir déjà lu, le geste était touchant, mais c'était f:dt de­
puis midi. 11 avait parcouru soixante-dix kilomètres, 

j’avais traversé la rue, U Devoir était chez le dépanneur 
voisin du Tim Horton. Comme quoi, Victor, Kdmundston 
est bel et bien une ville de langue française même si la 
pharmacie Jean Coutu s’affiche uniquement en anglais 
en face de la cathédrale, hors de portée de la loi 101 dans 
un Nouveau-Brunswick pourtant bilingue.

C’est mêlant il est vrai, Kdmundston. Les gens du lieu 
disent qu'ils sont des Brayons et non des Acadiens, leur 
lamelle de pays est coincée entre le Québec et le Maine 
mais tient à son «heure plus tard dans les Maritimes», et 
le printemps y ramène annuellement le seul Salon du 
livre dans la région atlantique alors qu’on ne trouve 
même pas une librairie en ville. C’est mêlant comme le 
débat qu'expédiait vendredi soir la télévision de Radio- 
Canada venue de Moncton pour tenter de percer en une 
demi-heure la question existentielle: qu’est-ce que la litté­
rature acadienne aujourd’hui?

Cinq écrivains et une enseignante ont répondu ce 
qu’on répondrait au Québec ou en France à une question 
analogue. La littérature acadienne est la poésie, le 
théâtre, le roman, l’essai qui s’écrivent en français dans 
un territoire qui se nomme l’Acadie. On ne peut l’enfer­
mer dans des thèmes, l’obliger à une mission, la recon­
naître à une couleur ou à une musique qui lui appartien­
drait en propre. Elle est diverse, elle est éclatée. Elle est 
ceux qui la font. La conversation a bifurqué sur les diffi­
cultés de sa diffusion, sur le néant de la politique cultu-

L I S E B I S S O N N E T T E
♦ ♦ ♦

relie du gouvernement de ce brave Frank McKenna qui 
n'accorde même pas un million de dollars de soutien di­
rect aux arts et aux artistes — francophones et anglo­
phones confondus — et qui a rangé les affaires cultu­
relles dans un ministère qui s’occupe surtout des Muni­
cipalités et de l’Habitation.

Les salons étant faits pour ça, la conversation s’est 
poursuivie entre nous durant deux jours, sans aboutir 
vraiment. Samedi, il y avait soirée de poésie dans un 
restaurant adjacent. En première partie, quelques dé­
butants aux phrases trop contraintes pour loger des 
émotions trop vastes. En deuxième partie, quelques- 
uns des magnifiques d’une poésie qui domine au­
jourd’hui la littérature acadienne: Daniel Dugas, Ser­
ge-Patrice Thibodeau, Gérald Leblanc, Herménégilde 
Chiasson.

Le voisinage était brutal pour les premiers qui n’au­
raient pas survécu à un atelier d’écriture dans une école 
secondaire. Mais les deux groupes avaient au moins une 
chose en commun: le bannissement de la couleur locale. 
Même les clichés des poètes amateurs ne portent plus

trace de Sagouine ou d'Évangéline, de pêcheurs ou de 
naufrages. Quand on se noie, c’est dans le chagrin 
d’amour universel sous une lune multinationale. Quant 
aux écrivains chevronnés, ce sont des individus et non 
des hérauts d'une collectivité. Ils partagent tout au plus 
une forme de langage, une sorte de souffle épique, la ma­
gnitude d'un verbe qui contient l’Amérique et sa casse. 
Dieu et ses travestissements, les révoltes et leurs écrase­
ments. Et la route, encore. Des poètes qui sont d’Acadie 
mais parlent surtout d’ailleurs et d’autre chose.

Le lendemain au déjeuner, le ton change. L’Acadie, ils 
ont beau ne plus célébrer son combat en vers ou en pro­
se, elle les obsède. On a toujours l’impression qu’ils veu­
lent mettre le feu à cette prison qu’ils aiment et qu’ils ont 
choisie puisqu'ils ont pour la plupart refusé l’exil, celui 
de la génération d'intellectuels et d’artistes qui les a pré­
cédés et auxquels ils reprochent de s’être infligé une se­
conde déportation. Ils sont d'Acadie, ils ont fondé leurs 
maisons d’édition, ils y publient. Ils y croient mais ils 
sont pleins d’une colère où il n’y a pourtant pas de place 
pour la morosité, la conversation est un délice de rires et 
d'ironie. Ils ont fait le choix réfléchi d’une forme de mar­
ginalité — il suffit de feuilleter nos pages littéraires et 
celles de la plupart des médias québécois pour la consta­
ter — et ils l’assument.

Mais en se délivrant de tout folklore et en s’éloignant 
du thème de la libération nationale, ils ont pris le risque 
de se fondre dans le grand tout et de s'y faire oublier. 
C’est un risque qui nous est familier. Vidée de ses ré­
gionalismes, de son pittoresque joualisant ou de ses 
souvenirs «de souche» et de grands espaces, la littéra­
ture québécoise contemporaine végète dans l’imaginai­
re déçu du Français qui nous préférait moins urbains et 
meilleurs sauvages. De même la littérature acadienne,

aujourd’hui métissée sans honte de son héritage an­
glais et de son américanité souvent plus naturelle que 
la nôtre, dépaysera-t-elle les habitués d'Antonine 
Maillet, du bel accent et de la compassion pour des cou­
sins si opprimés par l’histoire. Nous n’y portons plus at­
tention. J’ai lu cette semaine un roman de France 
Daigle, intitulé 1953, chronique d'une naissance annon­
cée, publié l'année dernière aux éditions d’Acadie. Pas 
tout à fait un roman, un texte inclassable qui annexe 
l'histoire du monde à celle d’un bébé future écrivaine 
qui hésite, cette année-là, à continuer à entrer dans la 
vie, Une écriture maîtrisée à merveille, une ironie subti­
le et chaude, une érudition époustouflante et pourtant 
accessible. France Daigle en est à son huitième ouvra­
ge, la maturité, elle mériterait les meilleures vitrines de 
nos librairies. La connaissez-vous?

Le risque pris par la nouvelle génération de litté­
raires acadiens est bien supérieur au nôtre. Car l’Aca­
die, ils ne cessent de le reconnaître et de le répéter, n’a 
pas de «place publique» pour la culture. I-es librairies 
de langue française se comptent sur les doigts d’une 
main au Nouveau-Brunswick. Ix* seul journal quotidien, 
L’Acadie Nouvelle, n’a aucun intérêt pour les choses de 
l’art qu’il considère étrangères à son créneau populaire. 
Ce n’est pas la seule revue mensuelle de qualité, Vent 
d'Est, ou ce qui reste de Radio-Canada dans la région 
qui peut faire la différence, avec le petit cercle de 
«consommateurs» qui gravitent surtout autour de l'Uni­
versité de Moncton.

Que dire, sinon l’estime pour ceux qui décident néan­
moins «d'être» sur place, advienne que pourra? J’em­
prunte à France Daigle: «Enchevêtrement d’êtreté, à 
l’image de cet enchevêtrement acadien, qui roule en liber­
té et qu’on ne peut qu’admirer en le regardant passer.»

MUSIQUE CLASSIQUE

Le clavecin, de Futile à l’agréable
Luc Beauséjour poursuit son interprétation du Clavier bien tempéré 
à la chapelle Saint-Louis de l’église Saint-Jean-Baptiste, vendredi soir

MARIO CLOUTIER
LE DEVOIR

Luc Beauséjour est un pragma­
tique dans le beau sens du terme. 
Il enseigne et donne des récitals. Il 

vend des disques et part en tournée. 
D’un calme et d’une logique impla­
cables, le musicien de 38 ans a appris 
à équilibrer le travail et les ren­
contres, à joindre l’utile à l’agréable.

«Quand je joue en récital, j’invite 
mes élèves. Ds viennent avec le public 
découvrir de nouvelles oeuvres. 
Quand j’enregistre un disque, je sais 
qu’il sert de carte de visite. Mes enre­
gistrements m’ont permis d’être invité 
à Vancouver et à Paris l’été prochain.»

A la chapelle Saint-Louis de l’église 
Saint-Jean-Baptiste, vendredi soir pro­
chain, c’est lui qui invite. Dans ce der­
nier récital d’une série annuelle qui a 
commencé l’an dernier, il continuera 
son interprétation du Clavier bien tem­
péré de J. S. Bach, en plus de nous fai­
re découvrir des compositions plus an­
ciennes de Bull, Fischer et Handel. 
Mais c’est bel et bien Bach qui était au 
cœur de toute la deuxième saison de 
Clavecin solo.

Pourtant, ce n’est pas le composi­
teur qui a le mieux compris le clave­
cin, selon le musicien. Les artistes 
français et italiens nés au XVIIe siècle 
auraient davantage saisi la nature pro­
fonde du clavier polyphonique: Ra­
meau, Forqueray, Scarlatti... Dans le 
monde bien organisé de Luc Beausé­
jour, chaque chose a une place. Sur­
tout le clavecin.

«Pour moi, un récital de clavecin se 
déroule mieux dans un endroit adai> 
té à l’instrument. C’est pourquoi j’ai 
choisi la chapelle Saint-Louis, qui 
contient 80 places. Du clavecin trop 
fort, c’est agaçant. Quand j’étais plus 
jeune, les concerts qui m’avaient frap­
pé le plus avaient lieu dans des salles 
intimes. L’intimité est nécessaire 
pour l’instrument»

Mais le musicien, qui a étudié le 
clavecin et l’orgue avec les Lagacé, 
Mireille et Bernard, ainsi qu’avec le 
réputé Ton Koopman à Amsterdam, 
apprécie aussi la grandeur de l’orgue. 
Il voit, en fait, ces deux instruments 
comme complémentaires plutôt 
qu’opposés.

• «Je travaille avant tout comme cla- 
véciniste, même si je viens d’acquérir 
un orgue pour la maison, qui me res­
tera jusqu’à la fin de mes jours. Bach, 
Rameau et Frescobaldi jouaient des 
deux instruments. Si je ne me consi­
dère pas en premier lieu comme or-
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te limite et de capter l’attention du pu­
blic, c’est intéressant II faut en mettre 
pour que ça sorte. C’est la magie de 
l’instrument. Marquer le rythme, al­
longer certaines notes. Il faut user 
d’artifices tout en ne laissant rien pa­
raître. La palette du clavecin, c’est 
comme un poisson qui nage dans 15 
centimètres d’eau. Le piano occupe 
toute la baignoire, mais ça n’empêche 
pas d’admirer le poisson dans un plus 
petit bocal.»

Il y a 15 ans, Luc Beauséjour avoue 
qu’il ne savait trop ce que serait sa 
carrière. Puis, l’enseignement atten­
dait au détour ce pionnier dans l’âme

qui, en plus d’avoir lancé le premier à 
une série annuelle de récitals de cla­
vecin, a initié la première classe de 
clavecin dans une école secondaire, 
l’école Pierre-Laporte.

«Au départ, c’était exotique. Deux 
élèves avaient demandé cet instru­
ment. Maintenant, j’ai une classe 
complète avec huit élèves. C’est moti­
vant de voir leur intérêt. Enseigner, 
c’est aussi apprendre. C’est dire clai­
rement les choses, les articuler et, 
donc, mieux comprendre l’instru­
ment et l’interprétation.»

Il continuera d’enseigner et de 
jouer, d’enregistrer et de voyager

d’un pays à l’autre, de l’orgue au cla­
vecin. Tous les clavecinistes ont tou­
jours fait de même. C’est la cas de 
Ton Koopman et celui de Gustav 
Leonhardt, qu’on verra sous peu au 
Québec.

«Le circuit du clavecin n’a rien à voir 
avec celui du piano. C’est le parent 
pauvre en musique classique. Person­
ne ne peut jouer que du clavecin, il 
faut se trouver un autre emploi.»

Il le dit sans amertume, heureux 
plutôt de sa carrière variée et enri­
chissante à ses yeux. Convaincu que 
le chemin est le bon. Utile et 
agréable.

DISCOGRAPHIE

■ Chez Analekta:
J. S. Bach, Petit livre d’Anna Magda­
lena
J. S. Bach, Pièces de clavecin 
D. Scarlatti, Dix-huit sonates 
J. Bodin de Boismortier, Six sonates 
pour flûte baroque et clavecin (avec 
Claire Guimond)
D. Buxtehude, Orgue (à paraître)
■ Chez Naxos:
A Forqueray, Pièces de clavecin
■ Chez SRC/CBC Records:
J. Kuhnau, Six sonates bibliques 
(orgue et clavecin)

PHOTO ARCHIVES
Le claveciniste Luc Beauséjour.

ganiste, c’est parce que je ne joue pas 
tous les répertoires à l’orgue. Les 
pièces romantiques ne m’intéressent 
pas particulièrement, par exemple.»

Une maîtrise de l’excès
Tout paraît simple dans la vie de ce 

musicien qui a toujours aimé les ins­
truments anciens. Sa vision du clave­
cin est d’ailleurs très baroque. Sous la 
facilité se cache en fait un goût et une 
maîtrise de l’excès qu’on peut perce­
voir dans son jeu passionné.

«J’ignore si un trait général peut 
définir les clavecinistes. C’est un ins­
trument qui peut paraître monocorde 
et sans nuance. Pour que ça vibre, il 
faut exagérer pas mal. Ce jeu des illu­
sions est très intéressant. C’est là le 
défi.»

On sent bien que le professeur et 
le récitaliste ne font qu’un dans 
l’amour du clavier pas toujours bien 
tempéré.

«Il y a toutes sortes de trucs. Au 
piano, on peut jouer avec l’intensité 
du son, mais au clavecin, ça ne peut 
pas marcher. Le défi de dépasser cet-

PDO MMCA
Mardi, 23 avril 1996, 20h

------------ -—- Piano, violon, violoncelle ——----------

14 variations sur un thème original, op. 44, Beethoven 
Trio n° 2 en ut mineur, op. 66, Mendelssohn 
Trio en sol mineur, op. 3 , Chausson

Rens ei’gne m ents : P R 0 MUS ICA, tel. 84 5 -0 53 2'
Billets:25$,18$ (étudiants: 12$} pufee*d esfArts”"6UVC

Réservations : (514) 842-2112. Taxes incluses.
Redevance de 1,25 S l+taxes) surtout billet de plus de 10 $.

DU 9 AVRIL AU 4 MAI A 20h30
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D

espace libre

Z,, iinonzJ
prodrome 1 " *

de ROBERT GRAVEL

1945 FULLUM

avec Chantal Baril, Jacky Boileau, Joël Côté, Diane Dubeau, 
Robert Gravel, Jean-François Ladouceur, Jacques L'Heureux, 
Éric Loiseau, Nathalie-Ève Roy, Luc Senay, Christian Vanasse 
concepteurs Jean Bard, Sylvie Morissette, Christian Gagnon

une production du Nouveau Théâtre Expérimental
BILLETS 15$ RÉSERVATIONS 521-4191

WraM I ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
JpjVjkj I DE MONTREAL Charles dutoit

Dimanche 21 avril • 14 h 30

LES CONCERTS DU DIMANCHE
JACQUES LACOMBE, chef 
ANGELA HEWITT, piano

BRAHMS Ouverture tragique
GR1EG Concerto pour piano
WAGNER Prélude et enchantement

du Vendredi Saint de «Parsifal» 
DVORAK Trois Danses slaves

Angela Hewitt

BILLETS : 12,25 $, 14,25 $, 16,50 $, 18,25 $, 20,00 S
(taxes et redevances en sus)

Tarif étudiant : 10,00 $
(Sur présentation de la carte d’étudiant à temps plein, le jour du concert)

Lundi 29 avril • 14 h

RÉPÉTITION PUBLIQUE
Une présentation
LES ARTS
du Maurier Ltée

HANS GRAF, chef • DAVID GERINGAS, violoncelle
Oeuvres de Evangelista, Schumann et Tchaikovski

BILLETS : 3,00 $ (taxes incluses) • (En vente à la PdA : 842-2112)

Mardi 30 avril et mercredi 1er mai • 18 h 45

ISS présente LES CAUSERIES OSM
présente

Animateur : Pierre Lapalme, journaliste radiophonique 
Invité : José Evangelista, compositeur

Hall central de la Place des Arts

'UUliiljUG

Mardi 30 avril et mercredi 1er mai • 20 h

LES CONCERTS GALA
HANS GRAF, chef 
DAVID GERINGAS, violoncelle

EVANGELISTA Douce Nuit (création) 
SCHUMANN Concerto pour violoncelle
TCHAIKOVSKI Symphonie n° I. «Rêves d'hiver»

Hans Graf

BILLETS: 19,25$, 28,00 S, 30,00 S, 39,00$, 40,25 S
(taxes et redevances en sus)

Tarif étudiant : 10,00 $
(Sur présentation de la carte d’étudiant à temps plein, le jour du concert)

<ft> Salle Wilfrid-Pelletier Billets en vente à i’osm/842-9951, 
Place des Arts àlaPdA/842-2112et au Réseau Admission / 790-1245.
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La vie comme un couvre-feu
LES SILENCES DU PALAIS

Réalisation et scénario: Moufida 
ilatli. AvecAlimel Hedhili, Hend 
Sabri, Najia Ouerghi, Ghalia Im- 

croix. Images: YoussefBen Youssef 
I Musique: Anouar Brahem. Tunisie, 

127 minutes

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Un beau film épuré et émouvant, 
bercé par la mélopée des chants 
arabes, nous arrive de Tunisie, pays 

ayant une petite cinématographie 
(deux ou trois films par an) mais en 
général fort intéressante et acces­
sible au grand public — on pense au 
lancinant Halfaouine de Férid Hou­
ghed ir. Us Silences du palais est un 
premier long métrage doublé d’un 
regard très féminin posé par la ci­
néaste Moufida Tlatli, qui remonte 
avec elle le fil de l'histoire tunisienne 
à travers des voix, des détresses de 
femmes.

Les Silences du palais s’ouvrent 
sur un chant, celui d’Alia (Ghalia La­
croix), une jeune interprète qui se 
produit devant un public indifférent. 
Elle doute d’elle, de sa voix et du 
pacte de non-maternité qui la lie à 
son ami quand, à l’heure d’un deuil, 
la mort du prince Sidi Ali, ancien bey 
de Tunisie, elle retourne au palais 
qui fut le décor de son enfance.

Flash-back aux années 50, avant 
l’ère Bourguiba, alors que la petite 
Alia (Hend Sabri), qui ignore l’identi­
té de son père, est élevée dans les 
cuisines du palais auprès d’une mère 
servante et maîtresse des princes. 
Alia est amie de la jeune princesse 
de son âge et protégée par le bey 
(son père?) mais sans cesse repous­
sée par l’épouse légitime. C’est une 
société de castes qui apparaît en fili­
grane dans ce film très lent et im­
pressionniste, où les vérités sont à 
peine nommées, où le climat passe 
par ces gestes mesurés, cent fois ré­
pétés: pétrir la pâte, masser les 
muscles fatigués, enlever sa robe 
pour complaire au prince. Et par ces 
conversations un peu futiles sur le 
menu du jour, les désirs des nantis à 
prévenir: petit monde clos aux 
règles et aux habitudes immuables. 
La vie des femmes est le silence de 
leur condition. Se libérer? Impos­
sible! Elles appartiennent au palais 
comme les meubles et ne se 
connaissent pas d’autre univers, 
mais un vent de révolution souffle 
au-dehors et la radio divulgue par 
bribes les discours de feu des jeunes 
révoltés qui appellent à une Tunisie

libre. Four ces femmes, ce langage 
est presque hermétique. Elles sor­
tent à peine et seulement pour les 
courses. La révolution signifie à 
leurs yeux moins de vivres, moins 
de falbalas pour le grand mariage de 
la fille du bey. «Toute notre vie est 
un couvre-feu», dira l’une des ser­
vantes.

Le film nous parvient à travers le 
regard de cette jeune fille qui pose 
un tas de questions gênantes à sa 
mère et qui, en devenant belle et dé­
sirable, sent les yeux des princes po­
sés sur elle et refuse d’attendre que 
son tour vienne de servir leurs plai­
sirs. Le système des castes se joue 
en fond de tnune. Alia est la bâtarde, 
celle qui ne ligure pas sur les photos 
de famille, celle qui n’a pas le droit 
d’apprendre à lire, de déchiffrer la 
musique, et dont le destin semble 
voué à la couche des maîtres. Mais 
la petite a une voix et une oreille 
pour la musique, talent salvateur qui

peut la délivrer des cours du palais 
menaçant de l’enfermer pour tou­
jours.

La musique est omniprésente ici, 
relais perpétuel de l’image, habitant 
l’espace sonore que la parole ne peut 
prendre, et les voix de ces chants 
arabes sont le blues du l-evant, qui 
dit les nostalgies et les entraves de 
ces femmes asservies.

Le film, malgré une certaine fai­
blesse des dialogues, au-delà de soit 
rythme envoûtant, parfois quasi im­
mobile comme l’art arabe, au-delà 
des images superbes qui traduisent 
l’intimité du palais et du jeu naturel 
des comédiens — l’interprète de la 
mère surtout, Ahmel Hedhili, pré­
sence de force, de beauté, de sen­
sualité et de révolte contenue —, in­
téresse par son message sous-tendu 
à l’émancipation de ht femme musul­
mane que Us Silences du palais invi-1 
te à se lever debout en arrachant 
tous ses voiles.

SOURCE CINÉMA LIBRE
Alia (jeune) interprétée par Hend Sabri.

avec CATHERINE JACOB et la participation de MICHEL BLANC

les Grands Ducs
la comédie grand public de
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■Odile Tremblay, LE DEVOIR
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HtOTO BRUCE MACAULAY
Grace Winterbourne (Shirley MacLaine) donnant des 
conseils à sa belle-fille (Ricki Lake), dans Mrs. 
Winterbourne.

PHOTO JACQUES GRENIER
Sur le plateau de tournage de Cosmos.

Un film courtepointe
Réalisé à six à l’instigation de Roger Frappier, 
Cosmos est entièrement tourné en noir et blanc

Soporifique Cendrillon
MRS. WINTERBOURNE

Réal: Richard Benjamin. Scénario: 
Phoef Sutton et Lisa-Maria Radano 

d’après le roman de Cornell Woolrich, 
I Married a Dead Man. Avec Shirley 
MacLaine, Ricki Lake, Brendan Fra­

ser, Miguel Sandoval, Cathryn de 
Prume. Images: Alex Nepomniaschy. 

Musique: Patrick Doyle.

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Le mythe de Cendrillon a la vie 
dure. Rêve éternel de jeunes 
filles qui aspirent à gagner un royau­

me après avoir conquis le cœur du 
prince, et à le gagner sans effort, par 
leur beauté, leurs mérites, comme si 
l’amour devait être la clé ouvrant le 
coffret de la richesse et de la recon­
naissance sociale.

Ce mythe n’en finit plus d’inspirer 
la littérature et le cinéma. Adapté du 
roman de Cornell Woolrich, I Mar­
ried a Dead Man, Mrs. Winterbourne 
survient à la suite d’une longue li­
gnée, sans convaincre et sans renou­
veler le thème d’un iota, en l’abêtis­
sant même.

Amas de facilités qui ne se pique 
guère de sembler crédible, enfilade 
de formules cinématographiques 
éculées, le film racontera l’ascen­
sion de la jeune Connie (Ricki 
Lake), sans-abri pathétique qui de­

vient enceinte des œuvres d’un tris­
te sire et, à la suite de rejets succes­
sifs, prend dans sa confusion le 
train en croyant monter dans un 
métro. Elle est recueillie à bord par 
un jeune et riche couple, les Winter­
bourne, qui arrivent de Hong-Kong. 
Après le déraillement du train, la 
voici identifiée comme étant Mrs. 
Winterbourne, mère du bébé qui 
vient de naître. Invitée par la riche 
belle-famille qui n’avait jamais vu sa 
bru, sous couvert de sa fausse iden­
tité, la voici introduite dans la gen­
try bostonnaise, avec une charman­
te belle-maman (Shirley MacLaine) 
et un beau-frère fort séduisant 
(Brendan Fraser) mais qui ne croit 
guère à son histoire.

Mieux vaut-il mentir et nager dans 
le bonheur, ou avouer et retourner à 
la rue et à la pluie? Dilemme vite ré­
solu, puisque l’usurpatrice fera son 
nid dans cette serre chaude. On s’en 
doute, le faux beau-frère deviendra 
un vrai mari, l’amour faisant fondre 
la morgue du bel arrogant et triom­
phant de tous les obstacles, même 
s’il y a meurtre en la demeure.

Tout cela est bel et bon, mais l’his­
toire apparaît truffée d’invraisem­
blances psychologiques qui irritent 
au plus haut point. Les rapports du 
bel héritier et de la fausse veuve

n’ont à vrai dire aucun sens. À l’ins­
tant où il découvre son secret, après 
avoir conspué ses mauvaises ma­
nières et douté de sa bonne foi, lui 
qui crachait sur cette jeune femme 
«qui n’est pas de notre monde», s’en 
éprend sans crier gare et sans que 
rien ne justifie ce revirement abrupt. 
La fin sombrera carrément dans le 
burlesque, en faisant basculer les ni­
veaux de comique.

Ce film à formules qui collection­
ne tous les clichés ne se préoccupe 
guère de direction d’acteurs. Ricki 
Like a un minimum d’expressions à 
son répertoire et rien de particulière­
ment attachant à offrir pour habiller 
son personnage en justifiant le fait 
qu’elle tient ces nantis sous le char­
me. Shirley MacLaine se montre 
plus forte en belle-mère chaleureuse, 
qui fume et boit en cachette, mais 
les dialogues simplistes ne lui per­
mettent guère de faire d’étincelles. 
Quant à Brendan Fraser, il est fran­
chement médiocre. ,

Cette comédie facile n’émerge pas 
d’autres comédies faciles. Elle fera 
sans doute le bonheur d’un public 
qui goûte les films à formules rassu­
rantes et sans originalité. Elle tien­
dra quelques semaines en salle, sera 
remplacée par une autre, et ne lais­
sera pas grand souvenir à personne.

aventure collective. Six petits films? 
Pas vraiment. Les cinéastes ont tous 
l’impression de travailler à un long 
métrage, dont ils réalisent chacun 
une tranche. 11 faut dire qu’un per­
sonnage appelé Cosmos, chauffeur 
de taxi d’origine grecque — incarné 
par Igor Ovadis, d’ailleurs russe de 
naissance —, sera de tous les 
sketchs. Le film urbain, entièrement 
tourné en noir et blanc, conserve 
tout au long la même équipe tech­
nique, maintient une unité de temps 
(24 heures en tout), se promène à 
travers Montréal avec six aventures 
différentes.

André Turpin (auteur de Zigrait), 
qui réalise un des segments, tient la 
caméra pour tous. Sur les rangs, 
trois anciens de la Course Destina­
tion Monde: Jennifer Alleyn, Denis 
Villeneuve et Marie-Julie Dallaire; à 
leurs côtés, de jeunes cinéastes com­
me Manon Briand, André Turpin et 
Arto Paragamian. «Ce n’est pas une 
œuvre de la génération X sur la gé­
nération X, précise Marie-Julie Dal­
laire, 26 ans. On désire atteindre 
toutes les tranches d’âge.» Le film a 
été financé très rapidement et les dif­
férentes étapes se sont succédé au 
pas de course. «Ça va être un film 
spontané, ajoute-t-elle. Il n’a pas eu le 
temps de pourrir.»

La relève n’a pas si souvent l’occa­
sion de tourner. Alors, quand on lui 
offre de la faire sur un plateau d’ar­
gent... Joie, bonheur et allégresse 
pourraient résumer l’état d’esprit ré­
gnant sur ce plateau. Les cinéastes 
vont faire un tour sur les tournages 
des autres, l’équipe technique assis­
te à tous les visionnements des 
épreuves de tournage. La plupart 
des réalisateurs jouent de petits 
rôles ici et là pour les autres. On ne 
sait pas ce que donnera le film — qui 
devrait sortir à l’automne —, mais 
l’esprit de rivalité semble le grand 
absent de la scène. «C’est comme 
une école, tourner en groupe, ex­
plique Arto Paragamian, on n’arrête 
pas d’apprendre.» Jennifer Alleyn es­
père transmettre à l’écran l’énergie 
qui les baigne. «On vit dans une bul­
le.» Espérons que la bulle aura une 
densité souvent absente dans les 
œuvres de la relève.

Angoisse existentielle, amours bri­
sées, suspense, chocs de culture, pa­
renthèses amoureuses, les thèmes 
et les tons varient, avec ce chauffeur 
de taxi philosophe qui lie la sauce. 
«Chaque film possède son style, son 
rythme propres, précise André Tur­
pin. Les découpages, les mouve­
ments varient. A la caméra, il faut 
que je m’adapte. C’est stimulant.» 
Aux yeux d’Igor Ovadis, qui est de 
tous les plateaux, l’atmosphère se re­
trouve soutenue d’un film à l’autre. 
«Le travail d’équipe, ça me plaît, ex­
plique l’acteur né à Kiev. J’ai l’im­
pression de travailler sur un seul 
film nourri par plusieurs.»

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Il flottait bien de la vapeur en sus­
pension ce matin aux Garçons 
Coiffeurs, boulevard Saint-Laurent. 

Le salon de beauté se voyait trans­
formé en plateau de tournage sur le­
quel s’agitait toute une faune teinte, 
branchée et exubérante au son 
d’une musique d’enfer. Le comé­
dien David La Haye en cinéaste 
blondi par les mains des barbares 
était l’otage d’une criarde émission 
de télé. Atterré, il avait la mine d’un 
missionnaire kidnappé par des an­
thropophages. On tournait cette se­
maine l’épisode de Denis Villeneuve 
du film à sketchs Cosmos, réalisé à

douze mains par six cinéastes de la 
relève.

Cosmos est un drôle de projet. Le 
producteur Roger Frappier, qui 
avait envie de travailler avec de 
jeunes cinéastes, a eu l’idée, plutôt 
que de produire une série de courts 
métrages, de créer une courtepoin­
te sur Montréal à laquelle participe­
raient plusieurs auteurs. II a vision­
né un nombre imposant de cas­
settes vidéo de toutes œuvres, a 
joint six jeunes cinéastes qui l’inté­
ressaient. Dès novembre, la partie 
était enclenchée.

Chacun a écrit son segment seul 
dans son coin, mais par la suite les 
six scénarios ont été âprement dé­
battus en groupe. En a émergé une
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★ ★★★★: chef-d'œuvre
★ ★★★: très bon
★ ★★: bon
★ quelconque 
_ *: très faible

W pur cauchemar
UNDERGROUND
★ ★ ★ ★ 1/2

Cette fresque délirante remontant 
quarante ans d'histoire yougoslave 
et culminant sur la tragédie bos­
niaque est orchestrée magistrale­
ment par le cinéaste du Temps des gi­
tans. Emir Kusturica signe ici son 
grand oeuvre, un film hautement ba­
roque et allégorique où un tyran en­
ferme des gens dans un souterrain 
pendant qu’il fait la noce au-dessus 
et se rit de leurs souffrances. Des 
longueurs, mais un souffle puissant, 
des scènes d’anthologie et disons-le 
du génie, porté par une oeuvre ma- 
qique, habitée, un raz de marée 
(i’images et de symboles. Le cinéaste 
yougoslave affirme qu’il signe avec 
Underground son dernier film. En 
version originale sous-titrée au Fau­
bourg. En français au Berri.
Odile Tremblay

DEAD MAN WALKING
★ ★ ★ ★ 1/2

On sort commotionné de ce boule­
versant Dead Man Walking. Deuxiè­
me long métrage du comédien 11m 
Robbins, d’une maîtrise exception­
nelle, tiré d’une histoire vécue, il ra­
conte le rapport entre une religieuse 
et uh condamné à mort pour 
meurtre et viol qu’elle accompagne­
ra jusqu’à son exécution dans le pé- 
nitejicier de La Nouvelle-Orléans. 
Magistralement interprété par Susan 
Sarandon (Oscar de la meilleure ac­
trice) et surtout Sean Penn dans la 
peau du criminel endurci, irrécupé­
rable et pourtant fragile, filmé avec 
respect, sensibilité, humanité supé­
rieure, Dead Man Walking évite tous 
les clichés du thème et nous livre 
une œuvre coup-de-poing, d’une 
puissance émotive qui laisse pantois. 
A l’Egyptien et au Carrefour Laval.
O. T.

RICHARD III
★ ★ ★ ★

De Richard Loncraine. Adaptation 
shakespearienne libérée de toute 
contrainte spatio-temporelle, cette 
œuvre baroque, clinquante, souvent 
désopilante, est avant tout un bel ob­
jet, un film narcissique, à l’image du 
personnage de Richard III, ce roi 
charismatique et terrifiant qui a ravi 
à ses frères le trône de l’Angleterre

Un jeune garçon esseulé se fait des amis inusités et vit des aventures 
incroyables dans James and The Giant Peach.
pour transformer l’Albion en champs 
de bataille ensanglantés. Loncraine 
et Ian McKellen, co-scénariste et in­
terprète (magistral) du rôle-titre, ont 
capté le caractère emblématique Jet 
universel du personnage, faisant de 
lui une synthèse des expressions du 
fascisme dans l’Europe du XXe 
siècle. Tourné, non sans ironie, com­
me ces drames de guerre anti-nazis 
que produisait Hollywood dans les 
années 40, Richard ///est un film 
personnel, d’une richesse exception­
nelle. Au Centre-ville et au Berri. 
Martin Bilodeau

LEAVING LAS VEGAS 
★ ★ ★ ★

Mike Figgis livre un lancinant blues 
éthylique dans ce film impression­
niste racontant la dérive quasi initia­
tique d’un homme ayant tout perdu 
et qui se noie dans l’alcool à Las Ve­
gas. Magistralement interprétée par 
Nicolas Cage, sur une musique en­
voûtante de Figgis lui-même, cette 
œuvre à petit budget, sensible, hu­
maine, aux résonances bukows-

kiennes, résonne comme un mo­
ment libre de cinéma. Au Loews et 
au Carrefour Angrignon..
O. T.

JAMES AND IHE GIANT PEACH
★ ★ ★ ★

Henry Selick qui nous avait donné la 
remarquable animation A Nightmare 
before Christmas remet ça avec d’ado­
rables marionnettes animées par or­
dinateur dans cette production Dis­
ney. Mêlant les acteurs de chair à 
ces marionnettes, le film adapte ici 
un roman de l’écrivain anglais Roald 
Dahl. Poésie, délires visuels, place à 
un monde où les insectes et les pe­
tits garçons s’évadent d’un univers 
d’insecticides à bord d’une pêche 
géante. Il t a du Alice au pays des 
merveilles là dessous, sur des images 
féeriques, fraîches, originales et un 
rythme trépidant. L’animation se re­
nouvelle bien plus et bien mieux que 
la fiction américaine. Ce film super­
be qui invite au rêve en fait la preu­
ve. Au Centre Eaton et Laval.
O. T.
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Le Péril jeune, un film de Cédric Klapisch.

J'ÉTAIS HAMLET 
(1993)

Il s’agit du portrait du dra­
maturge allemand Heiner 
Müller par le vidéaste fran­
çais Dominik Barbier. Un 
portrait qui superpose 
l’homme et l’œuvre pour 
en démontrer la grande 
adéquation. Document de 
plasticien qui s’adresse 
spécifiquement à un pu­
blic familier avec l’œuvre 
de l’auteur de Hamlet-Ma- 
chine et Quartet, J’étais 
Hamlet est conçu de frag­
ments réunissant en un 
puzzle métaphysique des 
témoignages, des textes et 
des extraits de son réper­
toire dramaturgique. Beau 
et complexe. Au Parallèle.
M.B.

FAIT DIVERS 
(1 983)

Dans le cadre d’une rétrospective consacrée 
au cinéaste-photographe Raymond Depardon 
— et parallèlement à celle que consacre l’éta­
blissement à l’œuvre de Michelangelo Anto­
nioni —, le Conservatoire d’ail cinématogra­
phique présente Fait divers (demain à 19h), urf 
documentaire que le réalisateur de La Captive 
du désert a consacré au commissariat du Ve ar­
rondissement de Paris, aux allées et venues 
des gendarmes, à l'effervescence de ses lo­
caux. Montré dans toute sa quotidienneté, le 
lieu nous entraîne aux premières loges d’un 
spectacle de misère urbaine, de mal de vivre, 
devant lequel Depardon, qui entretient un rap­
port au social et à l’art qui est unique, ne de­
meure pas indifférent.
M. B.

LE PÉRIL JEUNE 
(1994)

Le Parallèle présente aussi, jusqu’à jeudi inclu­
sivement, Le Péril jeune, un sympathique long 
métrage du français Cédric Klapisch qui racon­
te l’amitié et la complicité, dans le bien comme

dans le mal, de jeunes étudiants contestataires 
dans les années 70. Le regard de Klapisch est 
nouveau et dynamique; son film est rempli de 
trouvailles, sur le plan du scénario (avec re­
tours dans le temps) comme sur celui de la for­
me. Sa peinture ne manque pas de réalisme, 
sans toutefois faire obstacle à l'humour savou­
reux qui caractérise l’ensemble. Deux heures 
de pur plaisir.
M.B.

PAR-DELÀ LES NUAGES
Le Conservatoire présente ce mardi (19h), 
avant même sa sortie en salles commerciales 
vendredi prochain, le dernier film de Miche­
langelo Antonioni, réalisé conjointement avec 
Wim Wenders. Film conçu de quatre sketchs 
sur les amours impossibles, liés par une ré­
flexion personnelle de l’auteur de La Notte sur 
le cinéma. Le seul extrait présenté en avant- 
goût aux cinéphiles du FFM l’été dernier avait 
soulevé un certain scepticisme. Quant à 
l’œuvre du Wenders des dernières années, elle 
laisse également perplexe. Par-delà les nuages 
ne peut donc qu’être une surprise, bonne ou 
mauvaise. On en reparle la semaine prochaine. 
M.B.

ÉCRAN

LES SILENCES DU PALAIS 
★ ★ ★ 1/2

Voir critique en liage B 4.

A MIDWINTER’S TALE 
★ ★ ★ 1/2

Kenneth Branagh, acteur et cinéaste shakespearien 
avant tout, revient à ses premières amours et à une factu­
re artisanale. 11 s'était cassé les dents l’an dernier sur 
Frankenstein. Cette fois, dans la modestie et la bonne hu­
meur. il signe une comédie très spirituelle sur une trou­
pe de théâtre famélique montant Hamlet dans une église 
en ruines. Regard en biais sur la société, sur la condition 
des comédiens, et profils rigolos d’excentriques; un film 
frais, sympathique, drôle, sur un humour anglais grin­
çant. Au Centre Eaton 
O. T.

BETWEEN THE DEVIL AND THE DEEP BLUE SEA 
★ ★ ★ 1/2

Un film subtil, en équilibre sur un fil très ténu. Réalisé 
par la Belge Marion Hânsel d’après une nouvelle du 
Grec Kawanis, il dit la rencontre sur un cargo craquant 
amarré au port de Hong-Kong d’un marin opiomane 
(Stephen Rea) et d’une petite Chinoise de 11 ans qui sert 
à bord (Ling Chu). Il est égaré et désespéré, elle porte 
en elle toute la sagesse millénaire de la vieille Chine. Le 
film tissé de silences, de petites touches, sur une ligne 
narrative très floue, en est un sur le contact humain et la 
rédemption par la générosité d’une enfant. Cette oeuvre 
épurée, habitée, impressionniste rejoindra surtout les 
sensibilités féminines. En version française au Parisien. 
O. T.

FARGO 
★ ★ ★ 1/2

Le dernier-né des frères Coen fait un retour à la premiè­
re manière, simple, percutante, épurée de Blood Simple, 
loin des effets spectaculaires de leurs dernières produc­
tions. Fargo est un polar féroce et désopilant, racontant 
l’enlèvement d’une femme orchestré par son mari pour 
toucher la rançon du beau-père. Etude de mœurs impla­
cable des Américains kitsch de Minneapolis fia ville na­
tale des Coen), profils croustillants, l’humour s’y marie à 
l’horreur dans un suspense ficelé au poil. Un grand cru. 
Au Faubourg.
O. T.

ANTONIA'S LINE 
★ ★ ★ 1/2

Une merveilleuse chronique de village racontée et fil­
mée par la Hollandaise Marleen Gorris. Le film, qui vient 
d’obtenir l’Oscar du meilleur film étranger à Hollywood, 
suit trois générations de femmes des années 40 à la fin 
des années 80, dans un coin rural des Pays-Bas. Ces 
dames sont résolument non conventionnelles. Elles n’en 
font qu’à leur tête, aiment qui bon leur semble et re­
cueillent toutes les âmes perdues du lieu, simple d’esprit, 
philosophe misanthrope, etc. Ce qui donne l’occasion 
d’une merveilleuse galerie de portraits. Drôle, un brin 
subversif, d’un féminisme tissé d’humour et de générosi­
té. Au Loews.
O. T.

FLIRTING WITH DISASTER 
★ ★ ★ 1/2

David 0. Russel, un jeune cinéaste américain qui vient 
des ligues indépendantes, signe une comédie vraiment 
drôle, road movie sur les malheurs et les quiproquos en­
tourant une histoire de retrouvailles. Voici les mésaven­
tures d’un jeune marié qui, avec épouse, bébé et tra­
vailleuse sociale, traverse l’Amérique en quête de ses 
parents naturels. Le film, tourné avec nervosité et hu­
mour, brosse des portraits désopilants d’Américains ty­
pés et loufoques, pendant que le rêve du parent idéal en 
prend pour son rhume. Au Faubourg et au Cinéma Ca­
vendish.
O. T.

PHOTO MICHAEL GIBSON
Maurice Dean Wint (Curtis) dans Curtis's Charm, le 
premier long métrage du Montréalais John L’Ecuyer.

THE BIRDCAGE 
★ ★ ★ 1/2

Cette version hollywoodienne de Im Cage aux folles sup­
porte bien la comparaison avec l’excellente comédie 
d’Edouard Molinaro, à laquelle elle est demeurée fidèle, 
tout en épousant un contexte américain crédible. Le film 
de Mike Nichols a transposé sur South Beach la célèbre 
boîte de nuit tenue par Armand (Robin Williams) et Al­
bert (Nathan Lane), vedette travestie de l’établissement. 
Malgré quelques confusions dans le procès qu’il fait des 
politiciens de droite, j'he Birdcage garantit des rires à 
profusion. Au centre Eaton (v. o.) et au Parisien (v. f.). 
M.B.

LE MAÎTRE DES ÉLÉPHANTS
★ ★ ★

De Patrick Grandperret. Ce film tantôt grave, tantôt lé­
ger, parle des rapports difficiles entre un homme et un 
fils, sur fond d’Afrique Noire où le premier travaille com­
me gardien de réserve et où le second est venu l’y re­
trouver après le décès de sa mère. Une intrigue écolo-po­
litique s’immisce dans cette étude psychologique, pour 
enfin l’occulter complètement. Iœs images superbes, la 
musique envoûtante, l’interprétation de Jacques Dutronc 
et Erwan Baynaud effacent en majeure partie ces 
quelques bavures. Aux Parisien, Versailles et au Carre­
four Laval.
M.B.

CURTIS'S CHARM
★ ★ ★

Premier long métrage du Montréalais d’origine John 
L’Ecuyer, Curtis’s Charm, inspiré d’une nouvelle de Jim 
Carroll (The Basketball Diaries), est un film axé sur les 
dialogues que s’échangent Curtis, héroïnomane para­
noïaque, et Jim, récemment désintoxiqué. Dérive surréa­
liste dans un no man’s land urbain, mise en contact de 
deux univers parallèles, Curtis’s Charm est un film ambi­
tieux et à la forme très soignée. Un peu schématiques, 
les personnages sont toutefois sauvés par d’excellents in­
terprètes. Au Cinéma du Parc.
M.B.

PE
UN FILM DE TIM ROBBINS
LA DERNIÈRE

MARCHE x
version française de
DEAD MAN WALKING

GAGNANT
D E L O S C A II

MEILLEURE ACTRICE - SÜSAN SARANDON

PolyGram■Krv--

VERSION FRANÇAISE

Le chef-d'oeuvre de Louis Malle

• □□ooœYtnwoST

aussi en version originale anglaise aux cinémas EGYPTIEN, LACORDAIRE, MAIL CAVENDISH, 
CARREFOUR LAVAL, FAMOUS PLAYERS 8 POINTE-CLAIRE

Contes philosophiques 
et érotiques

-Un film intelligent, savoureux et drôle.- 
Éric Fourlanty, VOIR

y ^ K-FIL\ISASIÉRIQVE ai cdlaboralm am m ^ 
LES 30 JOURS DV FILil EUROPÉEN 

prisant

Le comment 
et te pourquoi

(el perquè de tôt plegat)
Un filin de Ventura Pons
v.o, catalane avec sous-titres français

g * K-FILMS AMÉRIQUE en collaboration avec g \ 
*** LES 30 JOURS DU FILM EUROPÉEN ^
« présenteAscenseur

pour l'échafaud
X un film ,1,- LOUIS MALLE

il VH-JEANNE MOREAU 
musique* il*' MILES DAVIS

NOUVELLE COPIE RESTAURÉE

« Un des dix meilleurs 
films de l’année. »

Time Magazine

UN FILM DE MOUFIDA TLATLI

Présente par : Mongrel Media avec U participation d'images 
du monde arabe. Air Liberté et Cinéma Libre.

ÉÈÉ ....  BM «MS
v.o avec sous-titres français v. o. avec sous-titres anglais

CENTRE-VILLE 849-fim
THlImttuté «*triMcfcnOA

A FEMME SELO N A K T O N I O N I
Les actrices qu’Antonioni déshabille l’une après l’autre sont si magnifiquement 
mises à nu qu’on n’a jamais le sentiment voyeur de les découvrir à poil... »

LIBERATION

PAR-DELÀ LEsNUAGES
----------------------UN FILM DE ------------------------

MICHELANGELO ANTONIONI

CHE D -, E A V R I E ALLIANCE



I V II I I II I)I. K |) K V II I II . I. K S S A M K I) I 2 II K T l> I M A X C II K 2

THÉÂTRE

II

Le théâtre québécois séduit les Français
Longtemps après Les Belles-Sœurs, il est tranquillement en train 

de se tailler une place en France. A quand la réciproque?
CHRISTIAN RIOUX 

CORRESPONDANT 
'i DU DEVOIR À PARIS

■ TT' st-ce un concours de circons- 
. 1/ tances ou le signe avant-coureur 
c ’une vaille de fond? Avec l’arrivée 
des giboulées d’avril, une pluie de 

.pièces québécoises s’est abattue sur 
Paris. Marie l-aberge jetait son dévo­

lu sur le Théâtre international de 
. langue française avec Le Faucon; 
Jean-François Caron triomphait au 
Théâtre Ouvert de Pigalle avec Aux 
hommes de bonne volonté; et quant à 
.Robert Lepage, il attirait ses fans 
; dans la proche banlieue de Créteil. 
•Quelques jours plus tard, Marina, le 
rose aux joues de Michèle Magny et 
Oublier de Marie Laberge (encore!) 
prenaient l’affiche en province. Les 

.grincheux diront évidemment qu’on 
ne joue toujours pas Michel Trem­
blay à Chaillot. Les autres ne pour­
ront s’empêcher de constater qu’on 
a rarement présenté autant de 
théâtre québécois en France.

« Si le cinéma des Falardeau, Bina- 
mé, Lauzon se cherche toujours un 
•public en France, le théâtre des La- 
herge, Caron et Danis est peut-être 
sur le point de trouver le sien. «On 
est à l'aube de quelque chose de 
nouveau, dit Lucien Attoun, direc­

teur du Théâtre Ouvert. De jeunes 
auteurs québécois sont en train de 
s’imposer par leur seule maîtrise de 
la langue, indépendamment du fait 
qu'ils sont Québécois ou de tout ca­
ractère folklorique.»

Lucien Attoun en veut pour preuve 
le prix de la meilleure création fran­
çaise remporté l’an dernier par Celle- 
là de Daniel Danis, montée par l’un 
des meilleurs jeunes metteurs en 
scène français, Alain Frangon. Plus 
récemment, un jury de non profes­
sionnels désignait à la surprise géné­
rale Dominick Parenteau-Lebeuf, 
une Québécoise de 22 ans inconnue 
jusqu’alors, dont la pièce, Poème pour 
une nuit d'anniversaire, sera lue sur 
France Culture et créée en juin par 
Olivier Foubert à Marly-le-roi.

Certes, à l’exception d’un Robert 
Lepage, le théâtre québécois a rare­
ment accès aux grandes scènes. 
Mais le plus encourageant, dit Ma­
rie-Agnès Sevestre, directrice du 
théâtre du Campagnol, c’est que les 
textes québécois circulent chez les 
metteurs en scène qui, il n’y a pas si 
longtemps, attrapaient des boutons 
dès qu’ils entendaient le moindre 
«sacre». «Le théâtre québécois, 
c’était des histoires de familles et de 
pédés... écrites par-dessus le marché 
en jouai! Aujourd’hui, on ne peut

PHOTO JACQUES NADEAU

Jean-François Caron en compagnie du metteur en scène français François 
Rancillac.
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plus méconnaître l’existence de cette 
écriture originale.»

«L’époque où on se regardait en 
chiens de faïence est terminée, 
confirme le critique de la revue Poli- 
tis Gilles Costaz. Vos jeunes auteurs 
ne sont pas loin d’obtenir le succès 
qui a toujours échappé à quelqu’un 
comme Michel Tremblay. Je pense 
que les Français sont terriblement à 
la recherche d’auteurs. Ils sont aussi 
surpris par vos mises en scène et 
votre utilisation de la technologie.»

Très proche et très loin
Vieux routier du théâtre québé­

cois, Gabriel Garran ne serait pas 
surpris «que l’on voie un jour se dé­
clencher un phénomène autour d’un 
auteur et que le théâtre québécois 
puisse enfin se retrouver sur les 
grandes scènes». Garran a monté 
des dramaturges aussi différents que 
Michel Gameau, Normand Chauret- 
te, Abla Farhoud et Marie Laberge 
— dont L’Homme gris a été joué en 
France 246 fois en dix ans. «Moins 
conceptuel que le théâtre français, 
dit-il, le théâtre québécois a la capa­
cité d’aller de la violence extrême à 
l’émotion la plus intime.»

Ce succès encore fragile doit pro­
bablement beaucoup à une poignée 
de passionnés comme Gabriel Gar­
ran et Marie-Agnès Sevestre. Cette 
amoureuse de la scène n’a pourtant 
mis les pieds pour la première fois 
au Québec qu’en 1989. Elle traînait 
dans ses bagages une pleine valise 
de manuscrits français et est repartie 
les bras chargés de textes québé­
cois. Sans faire de bruit, les mots ont 
circulé et provoqué des rencontres. 
C’est ainsi que le metteur en scène 
François Rancillac a découvert Jean- 
François Caron avec qui il a monté 
Saganash, une coproduction franco- 
québécoise. Marie-Agnès Sevestre 
invitera bientôt deux auteurs québé­
cois à animer des ateliers de création 
avec des jeunes d’un arrondissement 
parisien. Elle cherche aussi à jume­
ler un théâtre québécois avec le petit 
théâtre de quartier des Athévains, à 
Paris.

«Vous avez une langue, un rapport 
au théâtre et une vision de l’Amé­
rique qui obligent à s’engager, dit- 
elle. Et nous avons terriblement be­
soin de cela en France. [...] Le pro­
blème du théâtre québécois ici, dit- 
elle, c’est celui de la proximité et de 
l’étrangeté. Par sa langue et son 
contenu, il est à la fois très proche et 
très loin des Français.»

PHOTO EES PAPARAZZI

Isabelle Miquelon et Marc Legault, dans Celle-là, de Jean-François Caron.

D’ou l’étemel problème de l’adap­
tation. Si certains, comme Gabriel 
Garran, estiment nécessaire «d’amé­
nager» les textes pour le public fran­
çais, d’autres y sont opposés. «La 
langue québécoise n’est plus un obs­
tacle une fois que le travail sur le tex­
te a été fait par les comédiens, dit le 
producteur délégué Jérôme Des­
champs. Elle est tellement imagée 
qu’il est difficile de ne pas la com­
prendre. A priori, il ne faut pas adap­
ter, il faut conserver à la langue toute 
sa musicalité.»

Marie-Agnès Sevestre est convain­
cue que «plus un texte est québé­
cois, plus il est universel. Les textes 
qui nous touchent le moins sont jus­
tement ceux qui essaient délibéré­
ment de ne pas faire québécois».

En fait, le théâtre québécois circu­
le suffisamment en France depuis 
quelques années pour que les profes­
sionnels en viennent à se demander 
pourquoi le théâtre français ne reçoit 
pas le même traitement au Québec.

«Le théâtre québécois a fait boule 
de neige. Ç’a enfin décollé. Mais on 
voudrait maintenant plus de récipro­

cité», dit Monique Blin, directrice du 
Festival de théâtre francophone de 
limoges — qui a fait venir Robert Le­
page pour la première fois en France 
en 1986. Spécialistes de l’exportation 
culturelle, les Québécois n’ont en ef­
fet rien prévu pour permettre à des 
troupes ou des auteurs français de se 
faire valoir au Québec. Une situation 
qui commence à frustrer de plus en 
plus de professionnels.

Sans compter que les rares expé­
riences de coproduction ont provo­
qué quelques frictions. Les metteurs 
en scène français n’apprécient pas 
toujours que les comédiens québé­
cois courent les cachets à la télévi­
sion entre deux répétitions. Pas plus 
qu’ils ne supportent les exigences 
des syndicats artistiques québécois.

«Un jour, il deviendra difficile de 
défendre le théâtre québécois en 
France si le Québec ne s’ouvre pas 
aux autres théâtres de la francopho­
nie, dit Monique Blin. [...] Le Qué­
bec est un peu fermé sur son ego. Il 
faudrait qu’il regarde plus ce qui se 
fait ailleurs et s’ouvre aux problèmes 
du monde.»
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JE SUIS UN HOMME MORT
Cette création dTviui Bienvenue 
pèche par excès de tension drama­
tique. De plus, l'inexpérience du 
metteur en scène du Théâtre Ma 
Poule n’aide pas la cause de ce texte 
assez invraisemblable dans l’en­
semble. Jugez-en par vous-même: un 
poète verbo-moteur menace de se 
faire exploser parce que sa blonde la 
trompé avec sa mère. Pour une se­
maine encore à la salle bred Barry.

ARLEQUIN SERVITEUR 
DE DEUX MAÎTRES

Ce Arlequin façon Denoncourt est la 
première production des Enfants de 
Bacchus, des anciens de l’option- 
théâtre Lionel-Groulx. Mené tam­
bour battant par une troupe endia­
blée, ce Goldonni démonte 
quelques-uns des rouages de la corn- 
media dell'arte, il bénéficie au sur­
plus d’un Arlequin surprenant en la 
personne de Robin Aubert. A décou­
vrir au théâtre Denise-Pelletier jus­
qu’au 2 mai.

BAROUF À C H10 G GIA
Le Rideau Vert y va de sa plus gros­
se production de la saison pour ce 
Goldonni plus réaliste. On y fait bon 
usage de plusieurs natures co­
miques qui n’ont pas besoin de se 
démener beaucoup pour s’imposer 
comme Rémy Girard, Pierrette Ro- 
bitaille, Sophie Clément ou Guylai- 
ne Tremblay. Mais c’est Markita 
Boies qui remporte la palme avec 
une Lucietta pas piquée des hanne­
tons. Ce spectacle conventionnel 
mais bien descendu tient l’affiche 
jusqu’au 4 mai.

THÉRÈSE, ÏOM ET SIMON
Cette première mouture «d’une 
œuvre distribuée mais non encore 
complètement écrite» du Nouveau 
Théâtre Expérimental se déroule 
dans un immeuble d’un quartier po­
pulaire de Montréal. Personne n’y 
parle de soi. Mais, par contre, on y ra­
conte des faits divers atroces. Ponc­
tué d’un humour quelque peu tordu, 
le tout se termine sur une note san­
glante. Pour l’instant se profile une 
sorte d’Affreux, sale et méchant à la 
Gravel. Or, le meilleur est peut-être 
encore à venir. Si vous voulez vous 
préparer à la totale qui aura lieu en 
avril 1997, il vous reste jusqu’au 4 mai 
pour vous rendre à l’Espace Libre.

VARIATIONS SUR UN TEMPS
Pierre Bernard met en scène §a pre­
mière comédie au Quat’sous. À son 
habitude, il nous fait découvrir un 
auteur: un Américain, spécialiste de 
la courte pièce, David Ives. Mais 
comnje un bonheur n’arrive jamais 
seul, Elise Guilbault et Luc Picard y 
montrent aussi des dons comiques 
étonnants. D’ailleurs, tout est bien 
dans ce spectacle qui divertit sans 
lourdeur. Signalons tout de même le 
beau décor à la Magritte que signe 
Claude Goyette. A l’affiche jusqu’au 
11 mai.
Hervé Guay
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Trois aspects de la passion
FRANÇOIS TOUS1GNANT 

SCHUMANN - PIANO QUINTET
kobcrt Schumann: Quintette pour piano et cordes en mi bé- 
Imol majeur, op. 44; Quatuor pour piano et cordes op. 47. 
Quatuor Emerson (Eugene Drucker et Philip Setzer, vio­
lons; lxmrence Dutton, alto; David Finrkel, violoncelle) 

et Menahem Pressler, piano.
DGG 445 848-2

La Passion! Y a-t-il quelque chose de plus beau et de 
plus noble? Quand on s’attaque à Schumann on est 
Obligé de répondre non. Alors, si vous aimez la mu­

sique qui emporte et transporte, cet enregistrement du 
quintette et du quatuor avec piano de Schumann va 
vous ravir. Si vous ne les connaissez pas, pas de 
meilleure porte d’entrée dans cet univers de musique 
de chambre si spécial de Schumann. Il s’agit, en fait, de 
ses deux seules réussites absolues dans ce genre inti­
miste si exigeant, dont la popularité ne s’est jamais dé­
mentie sans toutefois qu’on trouve des versions tou­
jours satisfaisantes.

Menahem Pressler joue encore comme s’il avait 20 
ans, probablement fouetté par la fougue du quatuor 
Emerson. 11 trouve ici chaussure à son pied. La commu­
nion est encore plus irrésistible que dans le (vieil) enre­
gistrement réalisé avec ses complices du trio Beaux-Arts 
dans les années 70. Peut-être cela tient-il au fait que le 

■ pianiste est sensible à la jeunesse pour faire sortir sa ver­
deur et ses capacités de convictions irrésistibles.

1 ir,un m rftm

PIANO QUINTET OP. 44SCHUMANN
KLAVICRQU1NTCTT OUINTETTE AVEC PIANO

PIANO QUARTET KLAVIERQUARTETT OP. 47 
Menahem Pressler • Emerson String Quartet

;»1 DIGITAL

I^e Emerson est irrésistible. Même dans les moments 
les plus techniquement périlleux, il semble s'amuser de 
cette musique pour mieux en rendre lame. Ah! ce bel 
Andante cantabile du quatuor op. 47, ou le Scherzo du 
quintette! On croit tenir entre ses oreilles tout ce que la 
musique de Schumann a de vivant et sain, “d’énergi­
sant», pour paraphraser mes fils.

Il faudrait parler du sens de la direction des phrases, 
des oscillations rythmiques, de la conscience du déroule­
ment harmonique, du poids formel des divers moments, 
bref, faire une analyse en profondeur de la partition telle 
que lue par ces interprètes, sorte de glose savante qui 
tenterait d'expliquer l’émotion ressentie à l’écoute de ce 
disque. Propos tout à fait inutile devant la force de 
conviction de cet enregistrement. Alors faites-vous plai­
sir, n’hésitez pas.

CYPRIEN K A T S A RIS - ITALY IN BACH, VOl. 1 
Jean Sébastien Bach: Concerto dans le style italien en fa 
majeur, BWV 971; Toccate en sol majeur, BWV 916; Ar­

rangements pour clavier de concertos de Vivaldi: en ré 
majeur, BWV 972; en sol majeur, BWV973; en sol mi­

neur, BWV975; en do majeur, BWV 976; en do majeur, 
BWV 977; en fa majeur, BWV 978; en sol majeur, 

BWV 980. Cyprien Katsaris, piano.
Sony Classical SK 66272

Après les transcriptions de Liszt des symphonies de 
Beethoven et de celle de Berlioz, Cyprien Katsaris 
nous fait rentrer dans l’univers des transcriptions de 

Bach des concertos de Vivaldi. Symptôme d’une 
époque ou intérêt pour un caractère un peu effacé du 
Géant de Leipzig?

Quoi qu’il en soit, on tient ici un enregistrement qui 
pourra bien figurer au palmarès de l’iconodastie. Tout 
d’abord parce qu’il s’agit de concertos pour violon 
transcrits pour clavecin et joué au piano de la manière 
la plus «pianisante» possible. Katsaris accentue des 
notes, fait sortir des contrepoints, des inflexions d’écri­
ture, des jeux de pédale et de touché qui font passer 
Glenn Gould pour orthodoxe. Alors on a deux choix. Le 
premier est celui de rejeter en bloc, au profit d’une lec­
ture plus conventionnelle, à la mode d’aujourd’hui. Le 
second est d’écouter et de se dire honnêtement qu’on 
entend ici une interprétation digne d’un grand musi­
cien, d’un très grand même, qui se sert de tous les 
moyens à sa disposition pour nous parler et, mieux en­
core, faire que Bach nous parle encore, dans toute son 
actualité, vision de Vivaldi triplement réfléchie par l’ar­
rangement, l’instrument et le jeu.

Entendre comment Cyprien Katsaris fait ressortir des

plans, des accords ou encore des notes, des fragments 
mélodiques avec une assurance un peu agressive 
quoique toujours compréhensible et justifiée, reste le 
plus beau cadeau de ce disque. On entend ce qu’on ne 
fait trop souvent que deviner, comme si l’esprit prenait 
corps. Les puristes crieront à l’anathème; l’amoureux de 
Bach et du piano — cela n’a rien d’irréductible, malgré 
les sentences des «baroqueux» — se régalera de cet 
amalgame alchimique si original, comme on se délecte 
de tous ses sens du pur plaisir de la musique.

On écoute ce disque comme étant d’abord du très 
beau piano. La clarté de l’articulation est aussi stupé­
fiante que celle de Pogorelich, la sonorité aussi pleine 
que celle d’Arrau — on entend même, comme chez ce 
regretté maître, le bruit des ongles sur le clavier telle­
ment il y entre avec sensualité et profondeur —, servies 
en cela par une prise de son si proche et présente que 
vous croirez être assis sur les genoux du pianiste et 
tout saisir ce qui se passe quand on est au clavier et 
qu’on joue du piano.

En «enrobage» de ces transcriptions, le Concerto dans 
le style italien reçoit une lecture quelque peu trop en­
flammée, surtout dans le finale, qui fait ici office de véri­
table moment de virtuosité instrumentale, et une toccate 
qui laisse pantois par son imagination — à la fois pianis- 
tique et dynamique: on se croirait à l’orgue par endroits 
—, bien qu’un peu précipitée dans son mouvement cal­
me. C’est d’ailleurs le seul petit reproche qu’on pourrait 
faire au pianiste: ne pas encore savoir comment toujours 
prendre le temps de prendre le temps.

DOWIAND - FAREWELL UNKIND
John Dowland: Chants et danses divers. Vie Boston Ca- 

merata, dir. Joel Cohen. Erato 0630-12704-2

Un beau disque concept pour quiconque aime incon­
ditionnellement la musique charnière entre la Re­
naissance et le Baroque ou qui adore qu’on le trouve in­

telligent en lui offrant un programme étudié significatif 
et organisé avec amour. Après une courte invocation — 
vous la reconnaîtrez comme souvenir d’enfance, quand 
vous alliez à l’église et deviez entonnez «Nous chante­
rons pour ini Seigneur...—. on entre dans le vii du pro 
pos, tout organisé comme une histoire d'amour.

Cela commence avec la découverte de l’aimée (hi the 
Presence of a Queen) moment mémorable où tout est .i 
découvrir, puis s’enchaîne avec l’éveil de l’amour (A/y 
Love Doth Wake) tant psychologique que physique. On 
savait aimer à cette époque! Puis vient le drame, la rup­
ture, l’abandon ou la mort? Cela reste ambigu, comme 
toutes les amours passionnées. Suit l’inévitable crise de 
larmes (Go, Crystal Tears). Ici la musique rivalise avec 
la poésie pour susciter une émotion d’amoureux dépit 
assez efficace. Pour terminer, la tristesse des tristesses 
(Vieil Farewell, O Farewell), la séparation définitive ad­
mise, que ce soit comme plus haut, dans la vie ou par la 
mort.

Comme toujours chez la Boston Camerata, les voix 
sont magnifiques et le style très vivant. Tant en chœur 
qu’en soliste, on nage en plein bonheur, bien que la bas­
se manque un peu de volume. Ceci dit, ce n’est pas bien 
grave, car le figuralisme est tellement naïvement puis­
sant qu’on oublie ces petites «faiblesses».

Il faut aussi parler de l’orgie des instruments qui réali­
sent le continuo ou qui occupent les plages instrumentales. 
Un foisonnement d’idées et de sons qui va ravir plusieurs 
irréductibles et séduire ceux qui, comme moi, aiment cette 
musique et déplore parfois quelle soit tant figée. Joel Co­
hen. en bon Américain, aime la vie et la chair, cela s’en­
tend; l’érotisme et la représentation des «affekts» semble le 
stimuler, l’aiguillonner,
pour le plus grand plaisir 
de nos oreilles.

Un disque généreux, 
près de 70 minutes de 
musique, variée à souhait, 
qui par sa facture rap­
proche la sensibilité élisa- 
béthaine de notre fin de 
siècle. Pas pour accompa­
gner une soirée, mais 
idéal pour en passer une 
très belle.
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FM
Semaine du 20 au 26 avril 1996

À IA CHAINE CULTURELLE FM DE RADIO-CANADA

SRC itV Radio FM
SAMEDI 20 AVRIL

6 h 04 LA GRANDE FUGUE
Musique, calendrier des événements et des émis­
sions musicales du week-end. Une émission de 
Cilles Dupuis.

10 h RAYON MUSIQUE
L'animatrice Francine Moreau et ses invités posent 

■i un regard critique sur l’univers du disque classique.
Également au programme, les découvertes et nou- 

, velles tendances touchant le marché de la musique, 
et un dossier musical préparé par Catherine Perrin. 
Réal. Michèle Vaudry.

12 h L'OPÉRA DU METROPOLITAN
Die Wulkiire de Wagner, üislr. Gabriele 
Schnaut, Deborah Voigt, Hanna Schwarz, 
Placido Domingo, Robert Hale, John Macurdy, 
choeur et orchestre, dir. James Levine. Inv. 
aux entractes : Jean-Jacques Nattiez. Jcu- 
qtiesilqnnaiie avec Marc Bégin, Daniel 
Moisan et Jean-Luc Routhier. De Toronto, 
Marie-Andrée Michaud parle de deux opéras 
qui seront présentés à la Canadian Opera 
Company : La Cenerentola et Rigoletlo. 
Anim. Jean Deschamps. Réal. Maureen 
Frawley.
Vous Imuvez venir écouler cet ol>éra au 
studio 12 île la Maison île Radio-Canada à 
Montréal. 1400. boni. René-Lévesque Est 
(entrée principale). Veuillez vous présenter 
dix minutes avant le début de rémission.

18 h RADIOJOURNAL

18 h 10 LE PETIT CHEMIN
Musique classique, chansons, jazz, folklore, poésie 
et extraits de pièces de théâtre. Une émission dejean 
Deschamps.

19 h 50 PRÉSENCES
Concert de musique contemporaine. Anim. Mario 
Paquet. Réal. Hélène Prévost.

21 h 30 CORRESPONDANCES
Actualités culturelles de France, de Suisse, de 

\ , Belgique et du Canada. Anim. Danielle Laurin. Réal.
V' André Corriveàu.

-îj;
îr

H

•22 h JAZZ SUR LE VIF
i . Concert enregistré dans le cadre du Festival Baie Jazz 
f ’, and Blues de Shédiac 1995 : F,val Manigat. Anim. 
; ' Francine Moreau. Réal.-coord. Daniel Vaclion.

23 h LE NAVIRE « NIGHT »
' ' Des lieux, des sons, des musiques, des mots, des 
! ' gens. Explorations, créations, diffusions, mais sur- 
; ' tout, une volonté d'être à l’écoute, de naviguer, nuit 
: après nuit, dans des espaces inouïs. Anim. Mario 
' Paquet. Réal. Hélène Prévost et Mario Gauthier.

6 h 04 LE CLUB DE MINUIT
; ; Du pianiste vous convie à partager scs émotions 
■ et ses états d'âme par ses commentaires cl les 

musiques qu'il joue pour vous. Réal. Guylaine 
; : Picard et Claire Bourque.
' La programmation de nuit est composée d'émis­

sions originales produites par la Radio AM et 
démissions du FM présentées en reprise.

DIMANCHE 21 AVRIL

6 h 04 LA GRANDE FUGUE

10 h CARTE BLANCHE
* Musiques sublimes et commentaires captivants. 
J ; I ïte émission de Georges Nicholson.

11 h LES VOIX DU MONDE
! ! Chant choral, cantates, messes, moteLs. Une émis- 
; ‘ sion de Claire Bourque.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 LA GRANDE SCÈNE DU DIMANCHE
lin direct du studio 17 de la Maison de Radio- 
Canada à Montréal. Michel Vais s’entretient avec 
quatre critiques sur l'actualité théâtrale. Réal. Line 
Mcloche.
Is? public est invité à assister à I émission etàpar-

• tid/ier à la discussion, Four ce faire, confirme: 
! votre présence auprès du Service lies relations atec

;. / auditoire en composant le (514) 597-7787 (de 
’ • 9bit 16bJO).

13 h 30 CONCERT DIMANCHE
Concert enregistré le 12 janvier 1996 au Théâtre 
Capitol de Moncton. Janet Hammonck, Terence 
Dawson, Richard Boulanger et Lynn Johnson, p. : 
Rondo en do de Smetana; Valse extr. de Faust de 
Gounod; Élégie, L'Embarquement pour Cythère 
e! Capriccio d'après « Le Ual masqué >• de 
Poulenc; Chanson de printemps de Mendelssohn; 
Danse polonaise de Scharwenka; Romance de 
Rachmaninov; Petite suite de Debussy; Invitation 
à la valse de Weber; La Valse de Ravel; Scara- 
rnouche de Milhaud-.Quodlibet sur une musique 
folklorique américaine de Dabi. Anim. Sophie 
Boucher. Réal. Brigitte Lavoie. Réal.-coord. Michèle 
Vaudry.

15 h LE TEMPS PERDU...
Stefan Zweig. A l'occasion de la parution de ses 
oeuvres complètes en trois volumes dans la collec­
tion La Pochothèque, portrait de ce grand écrivain 
autrichien, auteur A'Amok et de An Confusion des 
sentiments. Lect. Vincent Davy. Une émission de 
Stéphane Lépinc.

16 h 30 L'HISTOIRE AUJOURD'HUI
Un retour dans le passé pour mieux comprendre 
le présent. Un arrière-plan historique des grandes 
questions d’actualité. Anim. Mario Proulx. Réal. 
Pierre Lambert.

17 h 30 UNE VIE DANS LE SIÈCLE
Inv. Fernand Dumont, sociologue (1" de 2). Int. 
Denise Bombardier. Réal. Claude Godin.

LUNDI 22 AVRIL

6 h 07 LES PORTES DU MATIN
A votre réveil, une voix, un rire, une musique... et 
c’est parti pour la journée! Météo, calendriers cul­
turels régionaux et radiojournaux ponctuent ce 
rendez-vous musical quotidien. Anim. Carole 
Trahan. Réal. Diane Maheux.
Le succès de la semaine du 8 au 12 avril est : 
Rhapsodie hongroise n“ 2 de Liszt interprétée par 
le pianiste Georges Cziffra. Étiquette : FMI 
CLASSISC - CMZ 7678882.

Z 9 h QUI ÊTES-VOUS?
Sfi Hélène Pedneault s’entretient avec Clémence 

DesRochers (1" de 3). Réal.-coord. André 
Major.

18 h RADIOJOURNAL

18 h 10 INVITATION AU CHÂTEAU
En direct du Château Laurier à Ottawa. L’animateur 
Normand Latour s'entretient avec des musiciens 
qui nous font connaître leurs passions secrètes. 
Ceux-ci nous proposent également un concert in­
time mettant l'accent sur les oeuvres qu’ils aiment 
Interpréter pour leur plaisir. Inv. Pete Beaudoin et 
son quatuor. Réal. André Massicotte.

19 h LES JEUNES ARTISTES
Pierre Verreault, t„ Claude Soucy, p. : extr. Don 
Giovanni de Wjozart;Malinconia de BellinljAto» 
di scordia di me de Curtis; Musica probibita de 
Gastaldon; extr. Tosca de Puccini; Ab! lève-toi 
soleil de Gounod; La Fleur que tu m'avaisjetée 
de Bizet; Pourquoi me réveiller de Massenet. 
Nicolas Morissette, vl„ Hugues Cloutier, p. : 
Sonate n° 3 op. 108 de Brahms; Polonaise 
brillante op. 4 de Wïeniawski. Anim. Renée 
lludon. Réal. Chantal Bélisle. Réal.-coord. Michèle 
Patry.

20 h LE LIEU COMMUN ET LE DÉJÀ VU
Anthropologie de la vie moderne. Réflexions sur 
notre époque. Anim. Serge Bouchard et Bernard 
Arcand. Réal. François Ismert.

21 h RADIOS D'EUROPE
Le Son des choses. Emission consacrée à Albert 
Cohen. Pour célébrer le centenaire de la naissance 
d’Albert Cohen, la Radio Suisse romande présente 
un document exceptionnel sur la vie et l’oeuvre 
de ce grand romancier. Inv. Chrystel Peyrefitte, 
chargée de l'édition en Pléiade; Daniel Jacob, 
avocat, qui montrera le travail d'Albert Cohen dans 
le domaine des droits de l'homme; David Coward, 
traducteur de Belle du Seigneur en anglais. Anim. 
Isabelle Ruf. Mise en ondes : Hélène Savoie.

22 h JAZZ SUR LE VIF
Concert enregistré dans le cadre du Festival Baie 
Jazz and Blues de Shédiac 1995 : Paul Boogie 
Gaudet Quartet. Anim. Francine Moreau. Réal.- 
coord. Daniel Vachon.

23 h LE NAVIRE « NIGHT »

0 8 04 ÉMERGENCES
En cette journée de la Terre... le naturaliste 
Michel Huet présente Le Plus Petit Feu du monde. 
guide d'un voyage au coeur du vivant de la nature 
et de l'aventure humaine. Yanic Koram. thérapeute 
psychocorporellc, propose son récit de vie Pour 
une marche à l'endroit, livre-expérience pour 
apprivoiser le corps et la - maison du coeur ». 
Richard Cummings présente L Éthique de/'envi­
ronnement et du développement. Anim. Richard 
Cummings. Réal. Claude Cubaynes.

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE
En direct du palais Montcalm à Québec. Entrevues 
sur l’actualité musicale au pays et dans le monde : 
disques, concerts, publications. Toute la place est faite 
à la musique et la parole est donnée aux musiciens. 
Concerts en direct le premier vendredi de chaque 
mois au Café-Spectacles du palais Montçalm. Réser­
vations : (418) 694-3398. Anim. Sylvia L’Écuyer. Réal. 
Martine Caron.

11 h 30 LUNDI, C'EST DRAMATIQUE
Participation de la Belgique au prix Paul-Gilson 
1995 : Au nom du père de Pierre Guyaut-Gcnon. 
Mise en ondes : Line Melodic.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE
Magazine de l'actualité culturelle nationale. Citron. 
Michel Vais (théâtre), Jean-Claude Marineau et 
Francine Laurendeau (cinéma), Gilles Daigneault 
(arts visuels), Hervé Guay (littérature); Andrée 
Martin (danse); Serge Bureau (périodiques cul­
turels); Michel Dumais (CD-ROM). Anim. Réjane 
Bougé. Réal.-coord. Claude Godin.

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE
Le choix musical des auditeurs. Anim. André 
Vigeant. Réal. Laurent Major.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré le 8 mars 1995 à la Place des 
Arts de Montréal. Orchestre symphonique de 
Montréal, dir. Yoel Levi : Symphonie il” 34 K. 338 
de Mozart; Symphonie n" 5 de Mahler. Anim. 
Normand Séguin. Réal. Anne Dubois.

16 h 05 L'EMBARQUEMENT
Chefs-d'oeuvre, insolite, paroles, musiques et chan­
sons. Anim. Myra Crée. Réal. Marie-Claude Sénécal.

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suite)

17 h 50 1,2, 3, NOUS IRONS AU BOIS
Vignettes radiophoniques consacrées aux récits 
d’enfants. Cette année, ces témoignages ont été 
recueillis en Suisse, en Belgique, en France et au 
Canada francophone, de Moncton à Vancouver. Une 
émission de Cynthia Dubois.

1BH LE MONDE SELON GEORGES
Une émission de Georges Nicholson qui vous fait 
découvrir son univers musical.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Bercé par les flots. Une émission d’Elizabeth 
Gagnon.

20 h RADIO-CONCERT
Concert enregistré le 12 janvier 1995 au 
Orchestra Hall de Chicago. Orchestre sympho­
nique de Chicago, dir. Daniel Barenboim : 
Trois Pièces frour orchestre op. 6 de Berg: 
Falling Angels de Wagner; Symphonie n” 5 
de Beethoven. Anim. Michel Keable. Réal. 
Richard Lavallée. Réal.-coord. Christiane 
LeBlanc.

connus. Une place spéciale est accordée aux musi­
ciens qui font vibrer la scène canadienne du jazz. 
Réal. Dominique Soutif.

Oh 04 JARDINS SOUS LA NUIT
Paysages sonores variés pour les promeneurs noc­
turnes. Une émission de Danielle Charbonneau.

MARDI 23 AVRIL

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h QUI ÊTES-VOUS?
Hélène Pedneault s’entretient avec Clémence 
DesRochers (2r de 3).

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE

11 h 30 LA NOUVELLE DU MARDI
J'avais un arbre, de Frédéric Gagnon, interprété 
par Sonia Perron. Réal. Robert Trudeau.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE 

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré le I" juin 1995 dans le cadre 
du Festival international de Bergen. Orchestre de 
chambre Riga; Trois Mdrk, vie. : Concerto en la de 
Tartini ; Divertimento pour cordes de Bartok; Sym­
phonie il” 49 « La Passion » et Concerto en do de 
Haydn.

16 h 05 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suite)

17 h 50 1,2,3, NOUS IRONS AU BOIS

18 h LE MONDE SELON GEORGES

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Parcours libre - Québec.

20 h RADIO-CONCERT
Concert enregistré de 3 mars 1996 au 
Vancouver Playhouse (buts le cadre de la série 
Vancouver Récital Society. Grigory Sokolov, 
p. : Huit Préludes et fugues extr. du 2' livre 
(ki « Clavier bien tempéré » de J.S. Bach; 
Quatre Nocturnes de Chopin; Trois Mouve­
ments de Pétrouchka de Stravinski. Anim. 
Michel Keable. Réal. Claire Bourque.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 QUI ÊTES-VOUS ?
Voir à 9 11.

22 h 34 X Y JAZZ
De Vancouver. .André Rhéaume vous propose une 
randonnée quotidienne au coeur du jazz. L’ani­
mateur explore les courants et présente les grands 
noms du jazz, de même que des musiciens moins

22 h RADIOJOURNAL 

22 h 04 QUI ÊTES-VOUS ?
Voir à 9 h.

22 h 34 X Y JAZZ

Oh 04 JARDINS SOUS LA NUIT

MERCREDI 24 AVRIL

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h QUI ÊTES-VOUS?
Hélène Pedneault s’entretient avec Clémence 
DesRochers (dern. de 3).

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE

11 h 30 TOUTE UNE HISTOIRE
POUR UN MERCREDI

Extrait du recueil The Favorite Game, de Leonard 
Cohen (version française). Lect. Natania 
Fcuerwcrker-Étienne. Réal. Léo Thériault.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré le 13 mars 1995 à la salle Pierre- 
Mercure du Centre Pierre-Péladeau de l'Université 
du Québec à Montréal. Quatuor Morency composé 
de Denise Lupien et Olga Ranzenhofer. vl.. Francine 
Lupien-Bang. alto. Christopher Best, vie. .Quatuor 
en ré mm. K. 421 de Mozart ; Quatuor en do min 
n° 8 de Chostakovitch: La Belle et la bête de Murray 
Schafer.

16 h 05 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suite)

17 h 50 1,2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LE MONDE SELON GEORGES

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Que sont mes amis devenus ?

20 h RADIO-CONCERT
Concert enregistré le 4 février 1996 au Vancouver 
Playhouse dans le cadre de la série Vancouver 
Récital Society. Wolfgang Holzmair, bar., Ulrich 
Koella, p. : Winterreise I). 911 de Schubert. Anim. 
Michel Keable et Françoise Davoine. Réal. Christiane 
LeBlanc.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 QU! ÊTES-VOUS ?
Voir à 9 h.

22 h 34 X Y JAZZ

Oh 04 JARDINS SOUS LA NUIT

JEUDI 25 AVRIL

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h UNE VIE DANS LE SIÈCLE
Inv. Fernand Dumont, sociologue (dern. de 2). Int. 
Denise Bombardier. Réal. Claude Godin.

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE

11 h 30 LE BAL DES INTERNAUTES
Voyage virtuel, pays virtuel, communauté virtuelle, 
enseignement virtuel... Sommes-nous en train de 
créer un espace où le monde s’irréalise ? Une émis­
sion de Jean-Pierre Denis.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
1" partie : concert enregistré au théâtre des Champs- 
Elysées le 24 novembre 1994. Orchestre national de 
France, dir. Charles Dutoit; Yefim Bronfman, p. : 
Concerto n°2 de Bartok; Symphonie fantastique 
op. 14 de Berlioz. 2e partie : Orchestre national de 
France, dir. Leonard Slatkin; LarsVogt, p. -.Concerto 
en la min. op. 54 de Schumann.

16 h 05 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suite)

17 h 50 1,2, 3, NOUS IRONS AU BOIS

18 h LE MONDE SELON GEORGES

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Actualités.

20 h RADIO-CONCERT
Concert enregistré le 17 avril 1996àl’Orphcumde 
Vancouver dans le cadre de la série Vancouver 
Recital Society. Maxim Vengerov, fi.. Itamar Golan, 
p. : Sonate en si bém. K. 378 de Mozart; Sonate 
n” 5 op. 24 de Beethoven; Sonate n” 2 op. 94a de 
Prokofiev: extr. Préludes op. 24 de Chostakovitch. 
Anim. Michel Keable. Réal. Richard Lavallée.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 JE VAIS ET JE VIENS ENTRE TES MOTS
Exploration tragi-comique de l'univers érotique en 
cette fin de XX' siècle. Cette année, les protagonistes 
Camille Flanagan et Stéphan Mirnn voyagent non plus 
chacun de son côté, mais ensemble. Véritables an­
thropologues de l'amour, ils étendent leur quête tant 
personnelle que professionnelle aux us et coutumes 
des autres peuples et partagent leurs découvertes 
avec les auefiteurs. Avec Cynthia Dubois et .Alexandre 
Hausvatcr. Une émission de Cynthia Dubois.

23 h X Y JAZZ

Oh 04 JARDINS SOUS LA NUIT

VENDREDI 26 AVRIL

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h DEUX SOLLICITUDES
14' de 24. Toujours à Trois-Pistoles, Margaret 
Atwood pose des questions sur l’oeuvre de Victor- 
Lévy Beaulieu à partir des traditions typiquement 
québécoises qui ont marqué son enfance. Présent. 
Francine Marchand. Réal. Doris Dumais.

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE

11 h À L'ÉCRAN
L'actualité cinématographique. Anim. Francine 
Laurendeau et Jean-Claude Marineau. Réal. 
Francine Laurendeau.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 ZAIDI-CULTURE

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE 

14 h LES FEUX DE LA RA/APE
Concert enregistré le 27 mai 1994 au Théâtre 
Dunn d'Halifax. Patricia Creighton, fl., Gwen 
Hoebig, Malcolm Lowe, Mayumi Seiler, vl., Douglas 
MacNabney, Steven Daim, alto. Fred Sherry, vie., 
Pierre-Laurent Aimant et David Moroz, p. : Trio 
Hob. XV/28 de Haydn; Raising The Gaze de 
Liebcrson; Variations sur Paganini de Lutoslawski; 
Quintette op. 115 de Brahms. Réal. Brigitte Lavoie.

16 h 05 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suite)

17 h 50 1,2,3, NOUS IRONS AU BOIS

18 h LE MONDE SELON GEORGES
S 19 h CHANSONS EN LIBERTÉ

>)] Concert Alain Souchon - tournée 1995 « Des 
|2 foules sentimentales ».

S 20 h RADIO-CONCERT
3W En direct du Palais Montcalm de Québec. 

Orchestre de chambre de l’Orchestre sympho­
nique de Québec, dir. Gilles Auger; Lawrence 
Cherney, htb. : Ouv. « Scènes de Faust » de 
Schumann; Ptdcinella de Stravinski; Con­
certo pour hautbois (création] de Bouliane; 
Symphonie n° I •• classique » de Prokofiev. 
Anim. Renée Hudon. Réal. Chantal Bélisle.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 LES DÉCROCHEURS... D'ÉTOILES
La marginalité, la différence, la nuit, les poètes, les 
cultures vivantes.
Regards sur notre société, avec Pierre Falardcau; les 
carnets d’un chauffeur de taxi, avec Claude Boulet; 
un économiste chez les humains, avec Richard 
Langlois; le monde des jeunes décrocheurs, avec 
Stéphanie Deligne; collaboration de Denise Boucher : 
Montréal, ville défaite. En deuxième heure : Que 
connaissons-nous de notre bonne vieille planète, la 
Terre. Après minuit : les plus beaux textes de 
Jacques Prévert, dits par Michel Gameau et Stéphane 
Jacques (dern. de 3). Anim. Michel Gameau. Réal. 
Jean Gagnon.

1 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

INFO-CULTURE
Du lundi ou vendredi';

Le lundi 29 avril prochain à 20 h, le 
Quatuor Morency sera entendu en 
direct de la salle Pierre-Mercure du 
Centre Pierre-Péladeau, dans un 
concert parrainé par la Communauté 
’des Radios publiques de langue fran- ’ 
çaise. Un autre RADIO-CONCERT 
à ne pas manquer.

BULLETINS DE NOUVELLES

Du lundi au vendredi :
6 h, 22 h. minuit. I h, 2 h, 3 h. 4 h et 5 h.

Samedi et dimanche :
6 h. 7 h, 9 h, minuit. I h, 2 h. 3 h. 4 h et 5 h.

■mZOSI3 http://www.src-mH.com/radiofni/intro.htin
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La (grosse) bague au doigt
SERGE TRUFFAUT 

LE DEVOIR

D* abord, il y a eu le show de Big 
Daddy Kinsey. C’était au Cam­

pus. C'était entre mercredi soir et 
jeudi matin. En fait, c’était à cheval 
sur les deux. Par là, on veut juste si­
gnaler que le vieux et ses fils ont 
commencé aux alentours de 21h 
mercredi et qu'ils ont terminé peu 
avant ou peu après lh jeudi.

Tant qu’à être dans les données 
factuelles, qu’y avait-il d’autre? Beau­
coup de monde. C’était rempli, bien 

i rempli. Sociologiquement, on peut 
même vous signaler qu’il y avait une 
majorité de bonshommes se situant, 
grosso modo, entre la fin trentaine et 
là conclusion de la quarantaine. En 
clair, il y avait un fort contingent de 
bonshommes connaissant toutes les 
nuances du For The Love Of A Wo­
man. Mais là, on s’avance.

Car si on recule, si on commence 
par le début, que constate-t-on? 
Avant d’entendre la première note 
de la soirée, on a vu des allures. 
Puis? Dans le blues, il y a des as­
pects qui ne trompent pas. Qui an­
noncent, qui laissent deviner les sen­
sibilités des types qui vont jouer, 
v Or, nos bonshommes, ils portaient 
soit le chapeau en velours rouge de 
Sly Stone, soit le pork pie liât de Les­
ter Young, soit le feutre, mais pas le 
haut-de-forme. Qui plus est, certains 
parmi ces canailles avaient la botte 
en peau de serpent. Mais comme ils 
ne viennent pas du Texas mais bien 
de Chicago, le maître de cérémonie 
avait la bague au doigt, la grosse 
•bague. Bref, avant même qu'on n’en­
tende une seule note, on savait qu’on 
entendrait, qu’on savourerait des 
pièces pesantes.

Les fils sont arrivés en premier. Il 
y avait Donald à la guitare, en fait le 
patron musical du band. Ralph à la 
batterie, et le troisième, on ne se 
souvient pas de son prénom, tenait la 
basse. Avec eux, il y avait un autre 
guitariste et un harmoniciste qui, si 
on a bien compris le prénom, s’ap­
pelle Louis Armstrong. Un vieux 
portant en bandoulière une ceinture 
de chasseur mais une ceinture rem­
plie d’harmonicas et s’appelant Louis 
Armstrong, ça ne s’invente pas.

Or donc, ils ont pris possession dp 
la scène. Et ils se sont mis à jouer. A 
produire de cet entrain qui actionne 
les muscles permettant à tous les 
quidams de danser. En un mot com­
me en mille, nos pieds-nickelés du 
blues de Chicago ont fait l’ambiance. 
Puis le vieux, le plus vieux d’entre 
eux, est arrivé. Et il a commencé 
par... For The Love Of A Woman.

Big Daddy Kinsey

«Pour l’amour d'une dame» est un 
classique. Forcément, dira-t-on. 
L’Histoire est pleine de petites his­
toires savoureuses, et parfois tristou­
nettes, tournant exclusivement au­
tour de l’amour pour une dame...

Toujours est-il qu’il a chanté For 
The Love Of A Woman/I’m Gonna 
Do Everything She Wants Me To 
Do/Hey Baby, / Love You So 
Much/For The Hell What Do You 
Want Me To Do/Because You Know, 
I Do Everything Yow Want Me To 
Do/But You Never Stop Crying After 
Me. C’est lui qui le dit.

Après le For The Love of A Wo­
man, notre homme, qui aura 70 ans 
dans un an, a entonné le Rock Me 
Baby cher à Willie Dixon. Il a donc 
souligné qu’il voulait que sa dame lui 
dise ceci: You Rock Me, You Rock Me 
All Night Long/ Rock Me Baby, Rock 
Me All Night Long... Vous voyez le 
genre. Bon. Après cela, il a fait la to­
tale. Le vieux Big Daddy Kinsey a 
chanté Mannish Boy, plus connu 
sous le nom de...'/’»* A Man. Rien de 
moins.

Et comme il a chanté cela, il a dit: 
I’m The Hoochie Coochie Man... Là, 
on censure. Ça n’a plus d’allure. A 
son âge, si c’est pas une honte! Réali­
sez-vous? Non! C’est tant mieux.

En attendant, ce show s’est avéré 
le meilleur de la saison. Paire que ce 
fut drôle et musicalement parfait. 
Car les fils, ceux qui étaient en char­
ge de l’architecture sonore, eh! bien,

LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU

DOMAINE
FORGET

présente

LE PRINTEMPS DU FESTIVAL
LA SÉRIE «DANS LES ÉGLISES», LES ARTS DU MAURIER 

Le dimanche 5 mai, à lSh. Concertée
GUSTAV LEONHARDT, clavecin 
L'âme de la musique baroque...
Oeuvres de PURCELL, BACH 
BUXTEHUDE, BÔHM fi

(Æ
GUSTAV LEONHARDT

En l'église de Pointe-au-Pic 
Admission: 20 $ (taxes incluses)’
Le samedi 15 juin, 20H30. L'Ensemble de cuivres 

de l'Orchestre 
symphonique de Québec
Direction. Vincent Cichowicz 
Soliste: Roger Bobo, tuba 
Oeuvres de KOETSIER, GABRIELU, BACH et TOMASI
Concert soulignant le 1 Oième anniversaire du 
1er Symposium des cuivres

En l'église de Baie Saint-Paul 
Admission: 20 $ (taxes incluses)"
* Prix spéciaux pour groupes (10 et plus), étudiants et aînés

Pour information et réservations: 
1-888-DFORGET poste 604 (sans frais) 

(418) 452-3535 poste 604 
PROFITEZ DES FORFAITS-CONCERT 

Auberge des Sablons (Saint-lrénée)
À partir de 90 S par personne en occupation double incluant le souper, le coucher 
(chambre avec vue sur le fleuve, si disponible), le petit déjeuner et le concert du dimanche 
(taxes et services en sus). pour réserver |e 5 mai ou |e 15 juin:

(418) 452-3594 
1-800-267-3594 (sans frais)

Auberge des Falaises (La Malbaie-Pointe-au-Pic)
À partir de 112,50 $ parpersonne en occupation double incluant le souper le coucher 
(chambre avec vue sur le fleuve, si disponible), le petit déjeuner et un billet de concert
'taxes et services en sus). Pour réserver le 5 mai ou le 15 juin:

1665-3731

LES ARTS

du Maurier Ltée

1-800*386*3731 (sans frais)mm
(514) 522-1507

ils ont joué avec un doigté, avec cet 
allant stylistique qui est la marque 
de commerce du blues de Chicago. 
Pas besoin de faire dans le détail. In­
utile d’expliquer. Il faut qu’ils revien­
nent. Point.

CYRUS CHESNUT
Earth Stories 

Sur Atlantic Jazz

Le pianiste Cyrus Chesnut s’était 
signalé à l’attention de tous les 
membres de la galaxie jazz, il y a en­

viron deux ans de cela, en signant un 
album pour l’étiquette Atlantic Jazz 
qui s’intitulait Revelation. Le titre 
était approprié. Ce Chesnut fut une 
révélation.

Aujourd’hui, ce jeune homme 
bourré de talent nous revient avec 
une production baptisée Earth Sto­
ries. C’est toujours sur Atlantic Jazz. 
C’est toujours du trio. A l’exception 
d’une pièce, Chesnut est accompa­
gné de Steve Kirby à la contrebasse 
et Alvester Garnett à la batterie. Sur 
un morceau, le trio est augmenté 
d’Eddie Allen à la trompette, Steven 
Carrington au saxophone et Antonio 
Hart au sax alto.

La plupart des pièces ont été 
écrites et arrangées par notre pianis­
te. Et alors? C’est bien fait. C’est bien 
joué. Mais ça ne lève pas. C’est 
moins bon que l’album précédent. 
C’est moins intéressant, car notre 
pianiste parfois en fait trop. Trop de 
quoi? De fioritures. Si on avait éla­
gué, juste un peu, ce Earth Stories 
aux accents hard-bop aurait été aussi 
enlevant que Revelation.

En bleu et noir
Le dernier numéro de la revue Li­

ving Blues est consacré au blues 
acoustique. Autrement dit, au coun­
try blues. Il y est question de Corey 
Harris, Alvin Youngblood Hart, El­
mer Lee Thomas, Archie Edwards, 
Saunders King et autres canons du 
blues du Delta. C’est un excellent 
numéro.

♦ ♦ ♦
Le scandale se poursuit: la revue 

française Jazz Hot se vend toujours 
15 $. C’est de la fraude. Du vol. C’est 
vulgaire.
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Springsteen à la PdA, 
déjà en bootlegl

[-.■information continue

Of fert siir le câble

ACROSS IDE BORDER, JANUARY 7"1996
Bruce Springsteen 

Montserrat Records

Le titre, Across 'lhe Border, n’est pas si accrocheur par­
mi la multitude des bootlegs de Bruce .Springsteen 
proposés au fan. Mais la date qui lui est accolée, elle, 

saute à l’œil comme la sale bestiole d'Alien. Mais, mais, 
mais.... le 7 janvier 1996, dites-donc, n'est-ce pas... ? Eh 
oui. Par les voies impénétrables que les parutions souter­
raines empruntent, moins de trois mois après le spec­
tacle de Bruce Springsteen à la salle Wilfrid-Pelletier de 
la PdA, un premier bootleg de la soirée vient d’atterrir en 
ville. Et il est excellent.

Fabriqué en Allemagne — la plupart des bootlegs pro­
viennent de pays d’Europe où la conception élastique du 
droit d’auteur permet toutes sortes d’échappatoires —, il 
s’agit d’un enregistrement amateur de très honorable 
qualité sonore, où le trop fort volume des applaudisse­
ments et les toussotements du voisin de gauche sont les 
seuls impondérables.

Généreusement chronométré à 73 min Ils, c’est-à- 
dire rempli à ras bord, le compact ne parvient à contenir 
que les deux tiers du spectacle: manquent à l’appel The 
Ghost OfTomJoad, la toute première chanson, ainsi que 
la salve finale, à partir de Does This Bus Stop At 82nd 
Street, ce qui nous prive des essentielles This Hard Ixrnd, 
Streets Of Philadelphia, Galveston Bay, The Promised 
Ixind et My Best Was Never Good Enough. Tous les laïus 
de présentation ne sont pas inclus, pour la même raison. 
Mais il en survit assez long pour que l’origine montréa­
laise de la bande soit authentifiée: le boniment d’intro 
(«C’est une grande joie d’être icitte [stej à Montréal, hope 
I got that right!»), suivi de l’étonnement de Bruce devant 
la civilité de la foule, rendant son habituel appel au silen­
ce superflu, en témoignent d’emblée. Les 3200 specta­
teurs retrouveront aussi le Bruce enjoué et détendu de 
ce soir-là, à sa manière sympathique de réagir au faux 
départ de l’inédite It’s The Little Things That Count, 
amorcée dans la mauvaise clé.

Mais le disque mérite surtout d’être déniché pour ce 
que Springsteen insuffle aux chansons déjà inspirées de 
l’album The Ghost Of Tom Joad, pour l’incroyable agressi­
vité du jeu de guitare, pour l’ampleur de la voix, pour cet­
te capacité de retenir totalement l’attention, l’apanage 
des plus grands, pour la version furieusement grattée de 
Darkness On The Edge Of Town, pour la slide tranchante 
de la version réinventée de Bom In The USA, qui révèle 
enfin le véritable propos de la chanson, trop vite transfor­
mée en hymne par la version massue de l’album du 
même nom. Le magazine spécialisé Backstreets, dont la 
dernière livraison consacre un petit chapitre à chaque 
étape de la tournée, confirme ce que le disque restitue: 
c’était l’un des shows les plus agréables du périple, pour 
Springsteen et pour les spectateurs. Post-scriptum à l’en­
droit des gens de chez Sony: de grâce, ne vous formali­
sez pas si quelques fans se procurent les rares exem­
plaires d’Across The Border disponibles à travers la ville; 
si un album officiel de la tournée paraît éventuellement, 
on l’achètera aussi.

MERCURY FALLING
Sting

A&M (PolyGram)

Je renonce. Trois semaines que Mercury Falling a sa 
chance dans le lecteur compact de l’auto, et je n’ai pas 
encore réussi à me rendre à la fin. Je ne parviens à 

l’écouter que par blocs de deux ou trois titres, et puis, 
avant d’être inexorablement entraîné au pays-où-l’on- 
s’ennuie, je change de disque. Le nouvel album de Sting, 
à l’instar de ses deux précédents, fait l’effet d’un mous­
tique à qui l’on présenterait son bras en disant: «Vas-y, 
pique, mais vas-y donc, pique, abreuve-toi!», et qui se re­
fuserait obstinément à justifier son existence. Sting, au­
tant vous le dire crûment, c’est fini. Exit le suçnom, re­
bonjour Gordon Sumner. Emoussée, la pointe. Elimée, la 
volonté d’atteindre l’auditeur. Le prince pop des années 
quatre-vingt a abdiqué. Pire, on dirait qu’il s’en fout.

Tel un McCartney aux pires moments de sa carrière 
solo, Sting donne l’impression d’enregistrer des disques 
pour ponctuer ses loisirs. Forcément, avec le talent 
qu’ont ces artisans-là, le vide est toujours magnifique­
ment enrobé. De fait, Mercury Falling est complexe à 
souhait, avec un tas d’accords recherchés et plaqués sur 
des rythmes subtils — sur I Hung My Head, on est bigre­
ment loin du 4/4. C’est finement arrangé, joué en sou­
plesse par les meilleurs musiciens, enregistré pour satis­
faire l’audiophile. N’empêche que c’est sec comme un 
oasis tari. Le premier extrait radio, Let Your Soul Be Your 
Pilot, n’a d’âme que dans le titre. Le r’n’b molasson A'AU 
Four Seasons, la bossa nova poussive de Im Belle Dame 
sans regrets — en français dans le texte, pure velléité 
d’aristocrate — semblent condamnés d’office aux cages 
d’ascenseurs. Sinon les jolis accents country de I’m So 
Happy I Can’t Stop Crying, rien ne requiert l’attention.

On ne demande pas à un Sting (pas plus qu’à un Mc­
Cartney) la pertinence d’un Lou Reed ou l’urgence d’un 
Neil Young: on souhaite seulement qu’il rétablisse le 
contact, qu’un peu de vie traverse ses chansons et enri­
chisse la nôtre. Qu’il le comprenne au plus tôt: à s’injec­
ter des albums en intraveineuse, il ne nourrit que lui- 
même. Qu’il sache aussi que le public n’est pas en reste: 
il y a des tas de bons disques à se mettre sous la dent.

COLOSSAL HEAD
Los Lobos 

Warner Bros.

Ultime bar-band d’East Los Angeles depuis 1978, Los 
Lobos a failli être victime de son efficacité. La bande 
sonore du film La Bamba, en 1987, signalait l’apogée 

d’une approche ultra-solide, d’un rock’n’roll mené sans 
peur ni reproche, au groove tex-mex coulé dans la chaux. 
Depuis, parce que le groupe ne pouvait faire mieux, et le 
faisait toujours à peu près de la même manière, l’intérêt 
périclitait. Il fallait changer, ou périr. Annoncé par les 
contributions à quelques bandes sonores, voici donc le 
Los Lobos du deuxième souffle, plus méchant, plus me­
naçant, plus bruyant, et nettement moins propre. C’est 
encore du Los Lobos, mais dont on n’aurait conservé 
que l’ossature. Autour, c’est du roots-rock postnucléaire 
(et un peu de salsa, pour l’assaisonnement). Du Torn
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Waits version chicano. Entendez par là que tous les ins­
truments de percussion ont été remplacés par des mor­
ceaux de ferraille, que les mixages visent l’étrangeté, et 
l’obtiennent: ici une guitare acoustique trop en évidence, 
là un saxo perdu dans le fond de l’usine. Le résultat, pa­
radoxalement, fait penser aux premiers enregistrements 
de blues électrique. C’est tout croche, mais le groove est 
là, inexorable. En démolissant la bâtisse, Los Lobos a 
mis à nu les fondations, et s’amuse comme jamais dans 
les décombres.
Sylvain Cormier

LIM BLIFTER
Limblifter

(MCA)

Autour de Noël 1994, quelques copains de Calgary, 
avec en tête les frères Ryan et Kurt Dahle, se ras­
semblent dans un studio pour passer le temps et piquent 

quelques vieilles bobines usagées pour immortaliser 
quelques chansons. Mais voilà que leurs copains à eux 
sont emballés et qu’ils n’en finissent plus de distribuer 
des cassettes: tiens, ils sont un groupe et ils ont un 
disque. Il ne manque plus qu’un nom: on choisit le très 
extraterrestre Limblifter («soulève-membres», littérale­
ment). En deux temps, trois mouvements, un des 
groupes canadiens-anglais les plus réjouissants de ces 
dernières années était né.

Même en ayant retravaillé le produit de base pour en 
faire un disque un peu plus présentable, le groupe déga­
ge une spontanéité tout à fait rafraîchissante, avec une 
combinaison d’humour et de guitares musclées qui rap­
pelle par moments les hilarants Weezer. Derrière des 
chansons à l’impeccable sens pop comme Screwed it up 
ou Beard of Bees se cachent aussi des moments d’intensi­
té pure et dure (Do I Feel Involved) tout aussi irrésis­
tibles. Le résultat est-il aussi probant sur scène? On n’a 
qu’à se présenter au Café Campus, à Montréal, le 26, ou 
au D’Auteuil, à Québec, le 27, pour constater de quoi il 
en retourne.
Rémy Charest

LE TOUR DU BLOC
René Lussier 

■ Les Disques Victo

Le roi du coq-à-l’âne musical nous présente son der­
nier périple enregistré à Vancouver l’an dernier avec 
le N.O.W. Orchestra de l’endroit, ainsi qu’avec l’incon­

tournable Pierre Tanguay à la batterie. Peu importe la 
destination, c’est le voyage en soi qui vaut à lui seul le dé­
placement, parce que Lussier déplace effectivement 
beaucoup d’atomes dans ses pièces à l’emporte-pièce 
tout en sachant les intégrer ici à un jeu d’ensemble sans 
que la chose ne paraisse artificielle. S’il fait le tour du 
bloc avec son big-band de musique actuelle, il ne tourne 
pas en rond pour autant. Y a rien de facile, comme le dit 
si bien le tout dernier titre de cet album fulgurant et so­
phistiqué. Dans la frénésie du moment, le rock, le jazz et 
l’improvisation sont transcendés par un discours qui se 
tient et dit toute la richesse de l’exploration musicale, 
tout l’intérêt d’une imagination débordante et généreuse. 
Sans jamais donner l’impression de se prendre au sé­
rieux, ce qui rend l’aventure d’autant plus sympathique. 
Ce disque nous amène très loin et nous laisse pantois de 
tant de virtuosité.

ESPRESSO
Quartango 

Justin Time
histoire du
tango vue et 

revue par quatre 
excellents musi­
ciens québécois.
Voilà le travail!
Quartango se 
promène allè­
grement d’un 
tango à l’autre, 
de l’ancien (A 
media luz et Ca­
ll aro en Paris) 
au moderne 
(L’Envol de Pan- 
taleon) en pas­
sant par l’incontournable Piazolla (Bando et Zum). Le 
groupe composé de Stéphane Allard, René Gosselin, Ri­
chard Hunt et Mario Leblanc maîtrise aussi bien le ré­
pertoire que les œuvres de création. Ces quatre «chan­
dails à col roulé noir» — voir la pochette — se montrent 
aussi à l’aise dans le romantique que l’humoristique. 
Quartango renouvelle le genre en quelque sorte. Ce qui 
aurait pu devenir un assemblage de «musiques dan­
santes et vieillotes» s’envole en une investigation 
constante d’une musique elle-même en mouvement, sou­
dainement plus jeune et captivante que jamais.
Mario Cloutier

Concert de musique anciennç Les voix humaines
Jordi S3.V3.il, viole de gambe

(directeur musical du film Tous les matins du monde)

accompagné de Paul O Dette, luth et Réjean Poirier, clavecin. „ 
Le jeudi 16 mai 1996 à 20 heures. Une seule représentation.

Cathédrale Chris! Church de Montréal, rue Sainte-Catherine entre University et Union (Métro McGill). Billet : 50$ sur réservation seulement. Places limitées. 
Renseignements et réservations : (514) 871 -1551. Tous les profits seront versés à la Fondation des maladies du coeur du Québec (reçus d'impôt).
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Marie-Christine Blais - La Presse

« Jim Corcoran vient de faire l’album 
que nous lui réclamions tous 

depuis des années (...) un panorama de 
l’essentiel de Corcoran »

Laurent Saulnier - Voir

« Avec portraits, Corcoran nous permet 
de redécouvrir des 

petites merveilles oubliées »

Denis Dufresne - La Tribune
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d'un océan

Rien ne va plus à Radio-Québec Les racines retrouvées
Le durcissement du syndicat provoque l’arrêt de 

production des deux émissions de Janette Bertrand Le Pascal Rioult Dance Theatre 
s’amène au Grand Théâtre

PAUL E
DES RIVIÈRES

♦ ♦ ♦

L
e 28 décembre dernier, à 
17h40, la présidente de la 
CEQ, Lorraine Pagé, et le 
président du syndicat des 
techniciens de Radio-Qué- 
'bpc, Jacques Poulin, sont dans le bu­
reau du patron de la boîte, Michel 

Pagé. L’atmosphère est chargée, 
tilès chargée. Les syndicalistes s’en­
gagent finalement et à contre-cœur à 

pas recourir à l’article 45 du code 
dp travail qui porte sur la cession 
d’entreprise et prévoit le transfert 
des conventions collectives à l’entre- 
jjrise recevant une partie du travail 
.d’üne première.

En contrepartie, le président de 
,Radio-Québec s’engage à soutenir la 
mise sur pied d’une coopérative de 
techniciens, formée des employés 
mis à pied. Il fera la publicité de la fu- 
tifre coopérative auprès des produc­
teurs privés avec lesquels il fera af­
faire et il utilisera ses contacts au­
près des différents ministères égale­
ment. Il versera même de l’argent 
pour aider les employés mis à pied.

Ces belles paroles ne firent l’objet 
d’aucune entente écrite. Elles sont 
aujourd’hui réinterprétées, retour- 
néfes en tous sens, et invoquées pour 
attaquer.

• Quelques heures plus tard, les 
syndiqués acceptaient en assemblée 
générale l’offre de Radio-Québec, in­
cluant une généreuse prime de sépa­
ration pour les techniciens devant 
être mis .à pied, en tout 81 sur 180.

Des griefs
Mais le président du Syndicat des 

techniciens, Jacques Poulin, conti­
nuait de regimber. Et il déposait ré­
cemment une série de griefs visant 
la maison de Production Point de 
Miré, produisant depuis janvier les 
deux émissions de Janette Bertrand,

L’Amour avec un Grand A et Janet­
te... tout court. La direction de Radio- 
Québec ne nous a pas aidée avec 
notre coopérative, disait-il il y a deux 
jours en guise d’explication.

•«Il y a une bataille à faire, celle du 
45 [l’article]. C’est une bataille grave 
et nous la ferons», disait M. Poulin 
cette semaine, dans les heures qui 
suivaient l’annonce de l’arrêt des pro­
ductions des émissions de Mme Ber­
trand. Cette dernière, qui jouit d’une 
popularité considérable, n’aura aucu­
ne difficulté à trouver un autre télé­
diffuseur. En revanche, son départ 
de Radio-Québec après 13 ans porte­
ra à cette boîte un coup très dur. A 
l’exception d’Anne-Marie Dussault, 
qui obtient de bonnes cotes d’écoute 
avec son Droit de parole, Mme Ber­
trand était la seule à pouvoir attirer 
plus de 500 000 téléspectateurs dans 
cette boîte qui se cherche désespéré­
ment une identité.

U contestation du syndicat risque 
d’affecter aussi toutes les autres mai­
sons privées de production — il y en 
a cinq à l’heure actuelle — qui produi­
sent présentement des émissions 
pour Radio-Québec. De là à dire que 
le geste du syndicat des techniciens 
pourrait compromettre la restructura­
tion et la privatisation de Radio-Qué­
bec, il n’y a qu’un pas.

Dans le milieu de la télévision, il 
n’est pas rare d’entendre qualifier les 
techniciens de cols bleus de la télévi­
sion, pour mettre en relief leur côté 
intransigeant. Plusieurs se deman­
dent les raisons qui poussent la pré­
sidente de la Centrale de l’enseigne­
ment du Québec, Mme Lorraine 
Pagé, auquel est affilié le syndicat de 
Radio-Québec, à soutenir ainsi la 
campagne politique d’un de ses 
groupes. La CEQ a-t-elle décidé de 
partir en guerre contre Radio-Qué­
bec pour se faire des munitions dans 
ses futures transactions avec le gou­
vernement du Québec?

Lorraine Pagé a bien tenté, ces 
derniers jours, d’éviter le geste spec­
taculaire de Lise Payette et de Janet­
te Bertrand. Mais la proposition 
qu’elle a soumis à Radio-Québec en 
échange de l’abandon des griefs sur 
l’article 45 équivalait, selon le prési­
dent de Radio-Québec, à donner aux

Janette Bertrand

techniciens mis à pied, «avant la fin 
de la soirée [mercredi] la gestion de 
notre studio 3». M. Pagé a rejeté ce 
chantage et il a bien fait. Les techni­
ciens mis à pied et ayant obtenu de 
généreuses primes de séparation ne 
peuvent exiger de leur ancien em­
ployeur des garanties absolues de 
travail par la bande. 11 y a des limites.

Ceci dit, il est évident que dans la 
fébrilité et la pression de décembre 
dernier, la direction de Radio-Qué­
bec s’est avancée le nez en s’enga­
geant à soutenir, avec des fonds pou­
vant aller jusqu’à 20 000 $ s’il le fal­
lait, la fameuse coopérative. Des 
choses furent dites, pour accompa­
gner 1 e golden handshake qui permet­
trait de sauver Radio-Québec.

Jusqu’à ce que cette nouvelle tem­
pête vienne frapper Radio-Québec, les 
employés de la rue Fullum travaillaient 
à la programmation de l’automne pro­
chain, qui doit marquer le début de 
Télé-Québec. Après tous les conflits et 
maux qui ont affecté le télédiffuseur 
l’année dernière, il est urgent que le té­
lédiffuseur trouve sa niche et la fasse 
connaître publiquement

Parmi les projets qui seront an­
noncés pour l’an prochain, figure 
une histoire du syndicalisme québé­
cois. Y verra-t-on le syndicat des 
techniciens décrit comme le cou­
pable dans la fermeture de Radio- 
Québec?

RÉMY CHAREST
CORRESPONDANT 

A QUEBEC

T1 y a une quinzaine d’années, un 
X jeune Normand du nom de Pascal 
Rioult, dont la troupe est de passage 
mercredi au Grand théâtre de Qué­
bec, se lance tardivement dans le 
monde de la danse. Son talent im­
pressionne ses professeurs qui lui 
conseillent rapidement, puisqu’il est 
déjà dans la vingtaine, de rattraper 
son retard en allant faire un stage à 
New York. Chez Merce Cunnin­
gham, bien sûr, puisque la France 
ne jure alors que par ce maître post- 
moderne.

Arrivé chez Cunningham, Rioult 
sent très vite qu’il n’est pas chez lui. 
Après quelques mois, il quitte la 
troupe et se retrouve bientôt chez 
Martha Graham, celle qu’on lui avait 
recommandé .d’éviter avant son dé­
part pour les Etats-Unis. Arrivé avec 
une bourse d’un an, il ne quittera 
plus New York.

«Je me suis immédiatement senti 
chez moi dans la troupe de Martha 
Graham. Il y avait là un côté athlé­
tique et émotionnel qui m’avait man­
qué ailleurs. Et je crois beaucoup à 
cette idée que l’on travaille à partir 
du milieu du corps, de la colonne 
vertébrale, que l’énergie vient du 
centre et va vers les extrémités. Aus­
si, comme elle, je crois beaucoup à la 
capacité expressive du corps, au 
mouvement pur comme base de 
communication dramatique.»

Ces deux-là semblent bien s’en­
tendre, en effet, puisque Pascal 
Rioult devient danseur étoile de Mar­
tha Graham, avant de se décider à 
chorégraphier à son tour. Ses pre­
mières œuvres sont créées avec 
l’aide de la Martha Graham Dance 
Company, avant que ses succès ra­
pides ne lui permettent de voler de 
ses propres ailes. Car s’il adhère aux 
fondements du travail de la célèbre 
chorégraphe, il tient aussi à affirmer 
des éléments distinctifs et person­
nels: «Par rapport au côté très angu­
leux, très dur du travail de Graham, 
mon phrasé est un peu plus souple. 
Je m’intéresse à un mouvement plus

félin. Aussi, il y a une question de ba­
gage culturel: comme Européen, 
j’apporte d’autres thèmes, d’autres 
références. Autant quelque chose 
comme son Appalachian Spring est 
ancre dans le continent aim i n am. 
autant je puise dans mes origines eu 
ropéennes en utilisant la musique de 
Ravel, les peintures de Millet ou 
l’existentialisme.»

Diversité
À sa grande surprise, ce travail 

inspiré de Graham remporte au­
jourd’hui un succès appreciable en 
France: «Quand nous avons été invi­
tés au Festival de danse de Cannes, 
il y a trois ans, j’y allais avec beau­
coup d’appréhension parce qu’on 
était les inconnus du festival, mais 
aussi à cause de la mauvaise réputa­
tion de Graham en France, à mon 
départ. En fait, ç’a eu beaucoup de 
succès, et nous avons été invités et 
réinvités, parfois à des endroits as­
sez prestigieux. C’est peut-être parce 
qu’après qu’elle se soit inventée as­
sez spontanément, la danse contem­
poraine se cherche beaucoup en 
France, ces temps-ci. On y est passé 
directement du ballet au postmoder­
nisme, et en arrivant avec un travail 
qui a ces racines manquantes de 
l’école moderne, ça intéresse pas 
mal de gens.»

Les trois pièces au programme, 
mercredi soir, permettront de consta­
ter que les chorégraphies de Pascal 
Rioult, si elles portent le sceau de 
leurs origines, sont aussi fort diverses 
et parfois assez originales. Harvest, la 
première au programme, est un élé­

I_______________
Ix* Pascal Rioult Dance Theatre.

gant hommage à Millet, peintre des 
célèbres Glaneuses, une pièce aux ac­
cents bucoliques qui cherche à incar­
ner les cycles naturels que sont les 
jours, les saisons et, d’une autre fa­
çon, la vie des hommes. Vient ensuite 
Wien, d’après le titre qu’aurail 
d’abord porté la Valse de Ravel qui 
constitue la trame sonore de la choré­
graphie, une oeuvre un peu paro­
dique, rapide et énergique. Avec Te 
Deum, construite sur la version 
d’Arvo Part de cette pièce liturgique, 
on plonge finalement dans un univers 
de clairs-obscurs, dans des atmo­
sphères lourdement empreintes de 
spiritualité. Le tout dans une facture 
accessible qui tient aux préceptes fon­
damentaux de Martha Graham, mais 
qui cherche aussi sa voix au-delà de 
ses racines retrouvées.

Michel Pagé
PHOTO PC PHOTO JACQUES GRENIER

Lorraine Pagé
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ATWATER: PUCB Alexis Nihon (935-4246) - Fair Tous les 
(ours T3h. 151)40, 17520, 19D30, 21h40 - The Substituts 
Tous ISS jouis 131)30 161), 191), 21525 - A Thin Line 
Between Loue and Haie Tous les louis 15530,21515, ieu. 
21530 — Sgi Bllko (u.o.l.) Tous les jouis 13515. 191). ieu 
13515
■ERAI: 1280 tue Sl-Oems (288-2115) - le suppléant Tous 
les louis 13520. 15535. 195. 21520 - Obsession mortelle 
Tous les jouis 135. 15510. 17515, 19530, 21545 - Mme 
Wlnleiboume Tous les louis 13525. 165. 19505. 21525 — 
la deinlèie maiche Tous les louis 13515, 15545. 195. 
21535 — Undeigiound Tous les louis 135,16530,205 
BOUCHERVILLE: 20 bout de Mortagne (449-6404) — Le 
suppléant sam dim mar mei 13540.16510.19525.21550, 
van lun. |ou 19525, 21550 — Décision au sommai sam. 
dim. mat mer 13515.15550,16545,21510, ven. lun. |eu. 
18545. 21510 — Mme Wlnleiboume sam dim mat. met. 
13545, 165. 19515, 21540. ven. lun. (eu. 19515. 21540 — 
Obsession mortelle sam dim. mai mer. 13510,15510,
171)05. 195. 21515 ven. lun |eu 195, 21515 - Sgi Blklo 
(v.l.) sam. dim mar mer. 13535,15545.19535.21535. ven. 
lun |eu. 19535. 21535 — la |urée Tous les soirs 19505. 
21530 — Astéils el las Indiens sam. dim. mai mer. 13530. 
15515. 17510. ven. lun. jeu. aucune représentation — Les 
Grands Ducs sam dim mar. mer. 13525, 15540.17535, 
19520. 21520. ven lun (eu 19520. 21520 - La dernière 
marche sam dim mar. mer 13550. 16515. 19530. 21545. 
ven. lun. (eu. 19530. 21545 — Fear sam. dim. mar. mer. 
13520, 15520. 17520, 19540. 21555. ven. lun. |eu. 19540, 
21555 — le bonheur est dans le pré sam dim mar mer
13555.16505.19510.21525. ven. lun. jeu. 19510.21525 
BR0SSAR0:2150 Lapinière. Mail C5amplain (465-5906) — 
Sgt Bllko (v.l.) sam dim mar mer 13535. 15530. 17525. 
19520. ven lun. (eu 19520 — Décision au sommet Tous les 
soirs 21515 — Mme Winlerbourne sam. dim. mar. mer. 145, 
16515.19520.21535. ven. lun pu. 19520.21535 - Astérix 
el les Indiens sam. dim. mar. mer. 13540. 16530. ven. lun. 
|eu. aucune représentation — La dernière marche sam. dim. 
mar. mer. 13555, 195, 21530, ven. lun. jeu. 195, 21530 — 
Sgi Bllko (v.o.a.) sam. dim mar mer 131)30,15525,17515, 
ven. lun. jeu. aucune représentation — Raison et sentiments 
Tous les soirs 19h10 — Diabolique Tous les soirs 21540— 
Fear sam. dim mar. mer. 15h35 17535.19525.211)40. ven. 
lun. jeu. 19525, 21540 — The Substitute sam. dim. mar. 
mer. 13550, 16510, 19505, 21520, ven. lun. jeu. 19505, 
21520 — Mrs Winlerbourne sam dim. mar mer. 13545.
165.19515.21525. ven. lun. jeu 19h15,21525 
CARREFOUR DU NORD: 900 boul. Grignon (436-4525) — 
Décision au sommet ven. sam. dim. 165.195.21535. lun. au 
jeu 195. 21530 — Oliver et compagnie ven. sam. dim. 13h. 
14530, lun. au (eu. aucune représentation — obsession 
mortelle ven.sam. dim. 175.19h. 215. tun. au (eu. 19h. 215 
— Ed (v.l.) ven. sam. dim. 135,155, lun. au jeu. aucune 
représentation — le suppléant ven. sam. dim. 135, 165, 
195.21520. lun. au (eu. 195. 21520 — Terreur extrême ven. 
sam. dim. 16520, 19h, 21h30, lun. au jeu. 19h, 21530 — 
Histoire de |ouels ven. sam. dim. 135, 14530. lun. au jeu. 
aucune représentation — Sgt Bilko (v.l.) ven. sam. dim. 
16520. 195. 215. lun. au (eu. 195. 215 — Astérix et les 
indiens ven. sam dim. 135. 14540. lun. au (eu. aucune 
représentation — Mme Winterbourne ven. sam. dim. 13h, 
165.19h, 21520, lun. au (eu. 195.21520
CARREFOUR LAVAL 2330 Le Carrefour (668-3684) - Dead 
Man Walking sam. dim. mar. mer. 13h35, 16515, 195, 
21530, ven. lun. jeu. 195. 21530 — Le bonheur est dans le 
pré sam. dim. mar. mer. 14h, 16h20,19505.21525. ven. lun. 
(eu. 19505. 21525 — Le suppléant sam. dim. mar. mer. 
13540. 165, 19510, 21h20. ven. lun. jeu. 19510, 21520 - 
Nelly 6 M. Arnaud sam. dim. mar. mer. 13545,165,19510. 
21520. ven. lun jeu. 19510, 21520 — Sgt Bilko (v.o.a.) 
sam. 14515, 16515. 21510, dim. mar. mer. 13530, 15h30. 
17h30, 19530. 21 h30. ven. lun. jeu. 19530. 21h30 — The 
Truth about Cats and Dogs Une seule représentation sam 
195 — Mrs Winlerbourne sam. dim. mar. mer. 13550, 
16520,19515.21530, ven. lun. (eu. 19515,21530 
CENTRE EATON: 705 Ste-Cat5erine Ouest (985-5730) — The 
Birdcage 13h30. 16515. 195, 21h30, sam. 245 - Celtic 

—)_ Pride 135,155.175.19520, 21520, sam. 23530 — Muppel 
Treasure Island 13515 — A Midwinter's Tale 17525.19540. 
21555, sam 23h45 —A Family Thing 15510 — All Dogs go 
to Heaven 2 13510, 15510 — Diabolique 17510. 19530, 
21550, sam. 24505 — James & The Giant Peach 12h50, 
14550. 17520, 19510, 21510, sam. 23515 - II Postlno 
19515, 21540. sam. 23550, mer. 21540 - Oliver A 
Company 12545,14h45,16550 
CINEMA ANGRIGN0N: 7077 boul. Newman. Lasalle (366- 
2463) — La machine 14515,16h40,19h25.21540, lun. jeu. 
19525, 21540 — Homeward Bound liven, sam. dim. 14530, 
16550 — Leaving Las Vegas 19h40, 22520, mar. mer. 
13545. 16550, 19540, 22h20 - It Postino 191)35. 22h15 - 
Oliver A Compagnie ven. sam. dim. mar. mer. 13555,15555 
— Celtic Pride 13515,165.19h. 21510, lun. (eu. 195. 21510 
— Intime A Personnel 19530, 22510 — Oliver A Company 
ven. sam. dim. mar mer. 145, 16505 — The Birdcage 
13540, 16520, 19515, 21545, lun. (eu. 19515, 21545 — All 
Dogs go to Heaven 2 ven. sam. dim. mar. mer. 14h35 — A 
Family Thing ven. sam. dim. mar. mer. 175 — Executive 
Decision 19h20,22505 — James A The Giant Peach 13550, 
15h50, 18555, 21505, lun. jeu. 18555, 21 h05 — Terreur 
extrême 13525. 16515. 19h05. 21555, lun. (eu. 19h05, 
21555 — Primal Fear 13520, 16IU0,19510, 225, lun. jeu. 
19510. 225
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001 rue Université (849-3456) - 
Décision au sommet sam. dim. mar. mer. 135.165, 18545. 
21520, ven. lun. jeu. 165, 18h45. 21520 — Sgt Bilko (v.l.) 
sam. dim. mar. mer. 13515, 15515. 17h15,19h15, ven. lun. 
|eu. 15515,17515, 191)15 — Faithlul Tous les soirs 21530 
— Raison et sentiments sam, dim. mar. mer. 13h05, 165, 
18545, 21520, ven. lun. jeu. 16h, 18h45, 21520 — Angels 
and Insects sam. dim. mar. mer. 13515.16515,195, 21525, 
ven. lun. jeu. 16515, 195. 21525 — The Silences of the 
Palace sam. dim. mar. mer. 13h05. 16h05,18h45, 21520, 
ven. lun. jeu. 16h05,18h45, 21520 — Smoke sam. dim. mar. 
mer. 13510,165,195. 21h30, ven. lun. jeu. 165.19h, 21530 
— Nelly A M. Arnaud sam. dim. mar. mer. 13h30,16515, 
195. 21515, ven. lun. jeu. 16515. 195, 21515 — Richard lit 
(v.l.) sam. dim, mar. mer. 135.15510.17520.19530,21540, 
ven. lun. jeu. 15510, 17520. 191)30, 21540 — Maudite 
aphrodite sam. dim. mar. mer. 135,155,17h, 195,21h, ven. 
tun. jeu. 155,175,195, 215
COMPLEXE DESJARDINS: 1 Place Desjardins (288-3141) —
Le bonheur est dans le pré Tous les jours 13550, 16515, 
19505. 21525 — Les Grands Ducs Tous les jours 13530, 
15530,17h30,19530, 21530 — Le silence des Palais Tous 
les jours 13h30, 16505, 18545. 21h10 — Marchand de 
rêves Tous les jours 13535,16520,195, 21h20, jeu. 13535, 
16520, 21520
CRÉMAZIE: 8510 St-Denis (388-4210) - Nelly A M. Arnaud 
sam. dim. 145,175,20h, sem. 205 
DAUPHIN: 2396 Beaubien Est (721-6060) — Ascenseur pour 
l'échafaud sam. dim. 145, 15550. 17540, 19h30, 21520, 
sem. 19530,21520 — Le comment et le pourquoi sam. dim. 
14515, 16505, 17555, 19545, 21535, sem 19h45. 21535, 
mer. 21535
DÉCARIE: 6900 boul. Décarie (849-3456) — Richard lit 
(v.o.a.) dim. 13550. 16520, 19515, 21535. sam. sem. 
19515, 21535 — Up Close A Personal dim 13h35, 195, 
sam. sem. 19h — Executive Decision dim. 16h15, 21530. 
sam. sem. 21530
DORVAL: 260 Dorval (631-8586) — Primal Fear 191), 21545, 
sam. dim. 13515, 165. 195. 21545 — Oliver A Company 
sam. dim. 13530. 16h30 — The Birdcage 19520, 225. sam 
dim. 13545.19520. 225 — Celtic Pride 19h30. 211)35. sam. 
dim. 145,16510,19530, 21535 — Fear 19510. 21h25. sam. 
dim.15530,19510.21h25
ÉGYPTIEN: 1455 Peel (843-3112) - Richard lit (v.o.a.) 
Tous les jours 14h10. 16h30. 19h, 21h25 — sam. 14510, 
16530. 21515 — Jane Eyre (v.o.a.) Une seule 
représentation sam. 19h — The Starmaker Tous les jours 
145.16520. 19510. 21535 — Dead Man Walking Tous les 
jours 145,16530.195,21530
FAHOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993 boul Taschereau
(672-2375) — James A The Giant Peach 12545, 155. 175, 
19510.21n. lun. jeu. 19510, 215 — Terreur extrême 13530. 
16525. 19505, 21555. lun. jeu. 19h05, 21555 — La 
machine 12535, 14h45, 16550, 19530, 21h40, lun. jeu. 
19530,21540-The Birdcage 191)25,21h50 — All Dogs go 
to Heaven 2 ven. sam. dim. mar. mer. 13505, 15505 — 
Histoire de famille ven. sam. dim. mar. mer. 16h45 — 
Oliver A Compagnie ven. sam. dim. mar. mer. 12555. 
14550. 16540 — Executive Decision 195, 21h45 — Primai 
Fear 13525. 165. 18550. 21530. lun jeu 181)50. 21h30 — 
Kids In the Hall: Brain Candy 13h. 15h20. 17h20, 19520. 
21520. lun. jeu. 19520,21520 — Celtic Pride 13510,15515. 
17535.19540, 225, lun. jeu. 19540.225 
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185 Hymus (697-8095)
— Oliver A Company ven. sam. dim mar 13540.15h35 
17535 — Executive Decision 19520.221)05 — James A The 
Giant Peach 13515.15515.17515.19515. 211)25 'un. mer 
jeu. 19515.21525 — Up Close A Personal 19535.22515 — 
Homeward Bound II ven. sam. dim. mar. 135. 15530 — 
Primal Fear 13550.16525,19510.22h. lun mer jeu 19510.
225 — The Birdcage 13530. 16510, 195. 21535, lun. mer. 
jeu. 195, 21h35 - Dead Man Walking 19530 22h10 - All 
Dogs go to Heaven 2 ven. sam, dim mar. 145,16h — Kids 
in Ihe Hall: Brain Candy 14505 16515.19505 21530. lun 
mer. jeu. 19505, 21530 — Celtic Pride 14510. 16530. 
19545,21545, lun. mer. jeu. 19545.21545 
FAUBOURG STE-CATHERIHE: 1616 Ste-Catherine Ouest (932- 
2230) — Fargo (v.o.a.) Tous les jours 135, 155.17h05. 
19515. 21520. mer. 135, 155. 17505, 21530 — Mrs 
Winlerbourne Tous les jours 13530, 165. 195. 21515 — 
Flirting with Disaster Tous les jours 13520.15520.17h20. 
19525, 21530. sam 13h20. 16515, 211)10 — The Truth 
about Cats and Dogs Une seule représentation sam. 195 -

Underground Tous les jours 135,16515,19530 
GALERIES UVAL: 1545 bout Lé Corbusier (649-3456) - La 
dernière marche sam dim mar mer 13h05, 16515. 195, 
21535. ven lun. jeu 195. 21535 - Obsession mortelle 
sam dim mar mer 13515, 15515, 17515, 19h15 21515, 
ven lun jeu 19515,21515 Mme Winterbourne sam dim 
mar mer. 13530,16530,19505,21520, ven lun. jeu 19505, 
21520 — The Substitute sam dim mar mer 13530.16530. 
19505,21530, ven lun jeu 191)05,21530 — Fear sam dim. 
mar. mer. 13515,15515,17515,19515,21515, ven lun. jeu. 
19515,21515 — Diabolique Tous les soirs 21h — Astérix el 
les Indians sam dim mar. mer 135. 155, 175,19h, ven. 
lun jeu 19h — Raison el sentiments sam. dim. mar. mer. 
13h10. 165. 18545, 21525. ven. lun. jeu 18545. 21525 - 
Les Grands Ducs sam dim mar mer 13510,15510.17510, 
19510,21510, van. lun jeu 195i0,21510 
GREENFIELD PARK: 519 Taschereau (671-6129) - The Juror 
19515, 21540, sam dim 145, 19515. 21540 - Jumanji 
195. 21515, sam. dim, 14515, 195, 21515 — Bridges ol 
Madison County 20530. sam. dim. 14530.20530 
IAN0ELIER: 7305 Langeller (255-5462) — La dernière 
marche sam dim. 155,21535, sam. 21535, ven. sam, 23545 
— Diabolique sam. dim 135.17525,19530. sem. 19530 - 
Sgt Bilko (v.l.) sam dim. 13510. 15510. 17510. 19h10. 
21510. sem, 19510. 21510, ven, sam. 23510 - Le 
suppléant sam dim. 12545. 14555. 17505, 19515, 21525. 
sem. 19515,21525, ven sam. 23535 — Obsession mortelle 
sam. dim. 13515,15515.17515,19515. 21515, sem. 19515, 
21515. ven. sam. 23515 — Décision au sommet sam. dim. 
135,15530,195, 21530, sem. 195, 21530. ven. sam. 23545
— Mme Winterbourne sam. dim. 135.15505.17510.19515, 
21h20. sem. 19515.21520, ven. sam. 23525
LAVAL 1600 Le Corbusier (686-7776) - The Birdcage 
16530. 19510. 21540. sam 24505 - Histoire de famille 
14h - Primal Fear 13515.15h55,19520, 225. sam 241)30
— Oliver A Compagnie 13510.155. 16550 — Diabolique 
191). 21515. sam 23540 — Kids In the Hall: Brain Candy 
19520. 21h25, sam. dim. 13530,165. 19520, 21525. sam. 
23530 — Terreur extrême 13h, 15h45.19505. 21550, sam. 
24520 — Up Close A Personal 18550. 21535 — Oliver A 
Company 13515, 15510, 175 — Le maître des éléphants 
13550. 16510. 19530. 21555 — All Doga go to Heaven 2 
sam dim 13530.165 — Executive Decision I9h05,21h50. 
sam. 24525 — La machine 13h50. 16520, 19510, 21h30. 
sam. 23545 - Celtic Pride 13520. 15540, 19515. 21h20, 
sam 23520 — James A The Giant Peach 19520, 21510, 
sam. dim. 13h05. 15520,17h10.19520. 21h10 - Intime A 
Personnel 191), 21540 — Homeward Bound It sam dim. 
13510 —A Family Thing sam. dim. 15530
LAVAL 2000: 3195 St-Martin Est (687-5207) - Décision au 
sommet sam. dim. 145, 16530. 195, 21 h35, sem. 195. 
21535 — Sgt Bilko (v.l.) sam. dim. 14515, 16515,19h15, 
21515, sem.19515, 21515
LOEWS: 954 Ste-Catherine Ouest (861-7437) — Primal Fear 
12535,165.191). 21535, sam. 24515 — Leaving Las Vegas 
131)30, 151)50. 19505. 21h20. sam. 23535 — Kids in the 
Hall: Brain Candy 12530. 15510, 17530, 19h40. 22h. sam. 
245 - Antonia's Line 12545, 155, 17515, 19530. 21550, 
sam 23555 — Executive Decision 13515, 16h05, 19h15, 
21h45, sam, 241)30
L0NGUEUIL: 825 St-Laurent Ouest. Centre Commercial (679- 
7451) — Le suppléant sam. dim. 13535,15550,19h, 21515, 
sem. 19h, 21h15 — Obsession mortelle sam. dim. 131)30, 
15530,17530,19530. 21530, sem. 19h30, 21530 
PALACE: 698 Ste-Catherine Ouest (866-6991) — Jumanji 
12510, 14530, 17h, 19h20. 225. ven. sam. 24h30 — The 
Juror 13h10, 16h, 181)50, 211)25. ven. sam. 245 — 
Bravehearl 13h, 16h30. 205, ven. sam. 23525 — 12 
Monkeys 13h20,16515,19510, 21540, ven. sam. 24520 — 
From Dusk Till Dawn 12h20,14550, 17510, 19h30, 21550, 
ven. sam. 24h15 — The Road Home 12540, 15h, 17h15, 
191)45,21545, ven. sam. 23545 
PARISIEN: 460 Ste-Catherine Ouest (866-3856) - La triads 
de Shanghai 12545. 19525 — Au beau milieu de l’hiver 
15545, 21550 — Les apprentis 15530, 21555 — Li 12h55,
19535 — Le maître des éléphants 12h40, 14550, 17h10, 
191)30, 21545 - La machine 12515,14530, 161)30,191)20, 
21520 — Intime et personnel 19h15, 21540 — Oliver A 
Compagnie 121)20, 14h20, 16h20 — Terreur extrême 
13510, 165. 195, 21535 - Le fadeur 14540, 175.19510. 
21530 — Histoire de famille 12530 
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700 Côte-des-Neiges (849-3456)
— The Birdcage sam. 13545,16h25, 21515, dim. mar. mer. 
131)45. 16525,195. 21535, ven. lun. jeu. 195, 211)35 — The 
Truth about Cats and Dogs Une seule représentation sam. 
191) — Executive Decision Tous les soirs 195. 21h30 — 
Oliver and Company sam. dim. mar. mer. 13535,15535, 
17h20, ven. lun. jeu. aucune représentation — The 
Substitute sam. dim. mar. mer. 13h30, 16515, 19515, 
21h35, ven. lun. jeu. 191)15, 21535 — Sgt Bllko (v.o.a.) 
sam. dim. mar. mer. 13530, 15h30, 17530, 19530, 211)30, 
ven. lun. jeu. 19530, 21530 — Fear sam. dim. mar. mer. 
131)35. 15h35, 17535, 19535, 21535. ven. lun. jeu. 19h35, 
21535 — Primal Fear sam. dim. mar. mer. 13h40, 161)20, 
19h, 21h40, ven. lun. jeu. 19h, 21540 — Fargo (v.o.a.) sam. 
dim. mar. mer. 13545.16520.19510, 21525, ven. lun. jeu. 
19510.21525
POINTE-CLAIRE: 6341 Route Transcanadienne (630-7286) — 
Sgt Bilko (v.o.a.) sam. dim. mar. mer. 14h, 16530, 195, 
21520. ven. lun. jeu. 19h, 21h20 — The Substitute sam. dim. 
mar. mer. 13h50, 16520, 19h, 21 h20, veh. lun. jeu. 19h, 
21520 — Flirting with Disaster sam. 13545,16515, 21510, 
dim. mar. mer. 13545, 16h15,191)10, 21525, ven. lun. jeu. 
19510, 21525 — The Truth about Cals and Dogs Une seule 
représentation sam. 195 — Mrs Winterbourne sam. dim. 
mar. mer. 13530.16h, 195, 21530, ven. lun. jeu. 191), 21h30
— Fear sam. dim. mar. mer. 13540,165, 19h, 21515, ven. 
lun. jeu. 19h, 21515 — Fargo (v.o.a.) sam. dim. mar. mer. 
14M5,16525.195,21515, ven. jeu. 195.21h15, lun. 21530 
STE-TIIÉHÈSE: 300 rue Sicard (979-3866) — Sgt Bilko (v.f.) 
sam. dim. 13510,15510,17510,19510, 21510, sem. 19510, 
21510, ven. sam. 23h10 — Décision au sommet sam. dim. 
135,15530,19h, 21 h30. sem. 191), 21h30. ven. sam. 23h45
— Obsession mortelle sam. dim. 13h15, 15h15, 17h15,
19h15, 21h15, sem. 19515, 21h15. ven. sam. 231)15 — 
Oliver el compagnie sam. dim. 13h05, 14545, 16520,181), 
sem. 185 — Diabolique Tous les soirs 19530, 21h45, ven. 
sam. dim. 23550 — Le suppléant sam. dim. 12545,14h55, 
17h05, 19515, 211)25, sem. 19515, 21525, ven. sam. 23535
— Intime et personnel sam. dim. 13510, 15h30, 195, 
21h25, sem. 195. 21h25, ven. sam. 23545 — La dernière 
marche sam. dim. 16h45. 19505, 21535, sem. 19505, 
21535, ven. sam. 231)50 — Ed (v.f.) sam. dim. 131), 14h50, 
sem. aucune représentation — Mme Winlerbourne sam. 
dim. 131), 151)05,17h10,19h15, 21h20, sem. 19515, 21520, 
ven. sam. 23h25
TERREBONNE: 1971 Chemin du Coteau (849-3456) — La 
dernière marche sam. dim. 13510,14h45,195, 21h30, sem. 
191). 21 h30, ven. sam. 23h50 — Mme Winterbourne sam. 
dim. 135,15h05,17510,19515, 21520, sem. 19h15,21h20, 
ven. sam. 23h25 — Décision au sommet sam. dim. 135, 
15530, 191), 21530. sem. 19h, 21h30, ven. sam. 231)45 — 
Intime et personnel sam. dim. 131). 15515,195,21525, sem. 
195, 21525, ven. sam. dim. 23h45 — Oliver et compagnie 
sam. dim. 131)05, 141)45. 16520, 185, sem. 185 — 
Diabalique Tous les soirs 19530,21h45, ven. sam. 23550 — 
Obsession mortelle sam. dim. 13515,15515.17h15,19515,
21 h15. sem. 19515, 21515, ven. sam. 23h15 — Le 
suppléant sam. dim. 12h45, 14555, 17505, 19515, 21525, 
sem. 19h15,21525, ven. sam. 23h35 — Sgi Bilko (v.l.) sam. 
dim. 13510. 15h10, 17510, 19h10. 21510, sem. 19h10, 
21510, ven. sam. 23h10
VERSAILLES: 7275 Sherbrooke Est (353-7880) - Oliver A 
Compagnie ven. sam. dim. mar. mer. 135,14545 — Primai 
Fear 15545. 195. 21h55, lun. jeu. 195. 21h55 - Terreur 
extrême 13515. 16h, 19510, 225. lun. jeu. 19h10, 221) — 
James A The Giant Peach 12h30,16530.18545, 211)50, lun. 
j eu. 18545,20h50 — Celtic Pride 13545, 16515, 19535. 
21535. lun. jeu. 19535, 21535 — Le maître des éléphants 
145. 16h20, 19515, 211)25, lun. jeu. 19515. 21h25 - La 
machine 14515. 16h30. 19h25, 21540, lun. jeu. 19525, 
21540

À QUÉBEC

♦ ♦ ♦
CINÉMA STE-F0Y: 2500 boul. Laurier (418-656-0592) — 
Terreur extrême 195,21540, sam. dim. 13h45,16520,195, 
21540 — Mrs Winlerbourne 19510, 21h30, sam. dim.
14515.16530.19510. 21530 — Astérix el les indiens sam. 
dim. 145 — Kids in the Hall: Brain Candy 19520, 21515, 
sam. dim. 16515.19520.21515
GALERIES CAPITALE: 5401 boul. des Galeries (418-628- 
2455) — Histoire de jouets 12545 — Leaving Las Vegas 
14530, 16550,19520, 21545 - Décision au sommet 135.
15550.19510, 225 — James A The Giant Peach 13h. 155, 
175.195,215 — Intime A Personnel 13530,16h10,19h05, 
21540 — Primal Fear 16545,19515. 21555 — Babe 121)50. 
14h50 — Madame Butterfly 12h50,15h50,18505,21535 — 
Terreur extrême 13510, 165.19520. 225 — L'Opus de M. 
Holland 18550 — Oliver A Compagnie 13h, 15510,175 — 
Histoire de famille 21540 — Mme Winlerbourne 12550, 
15505. 17520.19530. 21545 — Coeur vaillant 135.16530, 
20530 — le (acteur 21515 — Dead Man Walking 135 — la 
cage de ma tante 15555, 18545 — Caille Pride 13510, 
15510,17510,19510,21510
PLACE CHAREST: 500 rue Du Pont (416429-9745) — Le 
suppléant 135, 165. 19h. 21520 — Oliver et compagnie 
13530, 15545 — Décision au sommet 195, 21535 — 
Astérix et les Indiens 13540, 18530 — Sgt Bllko (v.f.) 
15530. 20530 — Obsession mortelle 145, 16545.19510, 
21515 — 12 singes 135. 16510. 19505, 21540 - Mme 
Winlerbourne 13545. 175. 19520, 21535 — Terreur 
extrême 13530.16520.195. 21540 — La dernière marche 
13529,16530,19515, 21545

CINÉMAS

H É I» E R T O I R E S
♦ ♦ ♦

CINÉMA OU PARC: 3575 ave. du Parc (287-7272)
CINÉMA DNF: 1564 rue St-Denis (496-6895) 
CONSERVATOIRE: 1400 bout, de Maisonneuve Ouest (848- 
3878)
GOETHE INSTITUT: 418 rue Sherbrooke Est (499-0159) 
IMPÉRIAL: 1430 rue de Bleury (848-0300)
PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent (843-6001)
THÉÂTRE NATIONAL: 1220 rue Sainte-Catherine Est (521- 
0025)

ATELIERS

GALERIES

♦ ♦ ♦
ART EN LIBERTÉ: 205 St-Denis, St-Lambert (465-5577) - 
Collection permanente: Oeuvres des artistes de la Galerie 
ARTEFACT INTERNATIONAL: 102, ave Laurier ouest (278- 
6575) — Du 5 avril au 5 mal: -Tanzanie, l'âme de la brousse* 
ARTICULE: 15 Mont-Royal Ouest. # 105 (642-9686) - Du 23 
mars au 21 avril: -The Breathing Room-, installation et -In 
Sight: art médiatique d’Europe centrale», de David 
Blatherwick
ATELIER CIRCULAIRE: 40 Molière Est, Espace 401 (272- 
8874) — Du 13 avril au 9 mal: -Tomber des nues-, oeuvres 
de Denis Simard
ATELIER SCULPT: 2177 Masson, #401 (523-0188) - Le 21 
avril: -Mémoire d'eau.,.-, oeuvres de Elaine Langlais 
AXE NÉ0-7: 205 rue Montcalm. Hull (819-771-2122) - Du 
31 mars au 28 avril: -Taies», oeuvres de Sarah Goldstein et 
•Du vent dans la bouche», oeuvres de Diane Carrière 
BAR L’ESCOGRIFFE: 4467A St-Denis (842-7244) — Du 8 au 
27 avril: -Impressions chinoises», de Paula Marois 
BELG0: 372 rue Ste-Catherine Ouest. Espace 524 (842-4976) 
— Jusqu’au 27 avril: Dessins au peigne de Rosengarten 
BIBLIOTHÈQUE BEACONSFIELD: 303. boul. Beaconsfield (428- 
4460) — Du 2 au 28 avril: Aquarelles de l’artiste Ron 
Moorhead
BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIERHEF0NDS: 13555 
boul. Pierrelonds (620-4181) — Du 3 au 30 avril: Exposition 
d'oeuvres récentes de Thérèse Tourigny des Aulniers 
BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE CÔTE ST-LUC: 5851, boul. 
Cavendish (485-6900) — Du 4 au 24 avril: -Fabuleuse, 
mystérieuse et mythique Islande- une exposition de 
photographies de Marc Laberge 
CAFÉ-BAR L'ESCOGRIFFE: 4467 A. St-Denis (842-7244) — 
Du 8 au 27 avril: Oeuvres chinoises par Paula Marois 
CAFÉ BISTRO ALLÉGRIA: 157 rue Curé Brassard, Nicolet 
(819-293-4424) — Du 29 mars au 10 mai: Exposition 
d'oeuvres photographiques format poster de Michel Sirois

CATHÉDRALE CHRIST CHURCH: 635, Ste-Catherine ouest 
(276-5605) — Du 12 avril au 10 mai: Peter Rochon et John 
Drew Munro présentent une exposition de leurs plus récents 
tableaux intitulés -Petites oeuvres»
CENTRE COMMUNAUTAIRE DE LOISIR DE LA CÔTE-DES- 
NEIGES: 5347, Côte-des-Neiges (733-1476) — Du 18 avril au 
2 mai: Photographies et céramiques 
CENTRE D'ART LA MAISON SOUS LES ARBRES: 2024, Route 
133, St-Athanase d'Iberville (347-1639) — Du 31 mars au 21 
avril: -Pâques en joie, deuxième édition», les dimanches: 
ateliers de créativité
CENTRE D’ARTISTES AXE NÉO-7: 205, Montcalm, Hull (819- 
771-2122) — Du 31 mars au 28 avril: Prémices de Diane 
Carrière et Sarah Goldstein
CENTRE D'ARTISTES DE L'UNIVERSITÉ BISHOP'S: Lennoxville 
(819-822-9687) — Du 21 mars au 26 avril: -La vie en 
Filigrane», oeuvres de Marie Cuerrier Hébert et -Printworks», 
oeuvres de Ken Gray
CENTRE D'EXPOSITION DE MONT-LAURIER: 365 Du Pont 
(819-623-2441) — Du 3 mars au 5 mai: -Histoires de 
pêche», une exposition interactive 
CENTRE D'EXPOSITION DE R0UYN-N0RANDA: 425 boul. du 
Collège (819-762-6600) — Du 4 avril au 5 mai: -Au-delà du 
détail substitué... comme lieu d'une autre mémoire», oeuvres 
de Raymond Dupuis et -Un point de vue tranchant», oeuvres 
de Daniel-Jean Primeau
CENTRE D'EXPOSITION DES GOUVERNEURS: 90, chemin des 
Patriotes, Sorel (780-5720) — Du 7 avril au 5 mai: «Les 
jardins de l'Athanor» de Julie Pelletier et Si-reine fabulait de 
Dominique Paul
CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX-PALAIS: 185 rue du Palais. 
Saint-Jérôme (432-7171) — Du 10 mars au 21 avril: 
-Saisons mortes el paysages impopulaires», de Jean-Pierre 
Gilbert el -Objet: Retrouvé-Répertorié» de Nicole Panneton 
CENTRE D'EXPOSITION L’IMAGIER: 9. rue Front, Aylmer 
(819) 684-1445 — Du 31 mars au 28 avril: -Terres du 
Nord», photographies de Arnold Zageris et -Espace», fibre de 
Maggie Glossop
CENTRE DE PRODUCTION ET DE DIFFUSION OE L’ART 
ACTUEL: 4835, Ste-Catherine est (253-2762) — Du 4 au 21 
avril: Exposition de Rock Belzile 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU QUÉBEC À 
MONTRÉAL: 4247 rue St-Dominique (842-4300) — Du 23 
mars au 20 avril: Installation de Sarla Voyer 
CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONFMAN: 5170, chemin de la 
Côte-Ste-Catherine. Espace Trois (739-2301) — Du 25 avril 
au 17 mai: -Rhapsodie», exposition de tableaux de Sue Rusk 
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN: 3680 rue Jeanne- 
Mance (982-1812) — Du 18 avril au 2 juin: -Hommage à 
Mercedes Sosa» exposition de peinture de Jorge C5e 
Gonzalez et «Enlacés» Rencontre et foisonnement d’arls 
visuels québécois et latino-américains 
CENTRE MGR-POISSANT: 566 boul Marie-Victorin, 
Boucherville — Du 9 avril au 2 mai: Arts plastiques d'André 
Boulet, du lun. au ven de 85 à 215. sam de 8530 à 13530 
CENTRE SOCIOCULTUREL DE BROSSARD: 7905 San Francisco 
— Du 24 mars au 21 avril: Oeuvres de Louise Alexandre 
Filion et Robert Daoust. mer de 135 à 175 et de 195 à 215. 
jeu ven. de 195 à 215, dim. de 135 à 175 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100 rue 
Sherbrooke Est (872-5338) — Du 20 avril au 19 mai: -Tosb. 
Le Chant d'une vie», exposition en hommage à Francesco 
PaoloTosti
CIRCA: 372, Ste-Catherine ouest, suite 444 (393-8248) — 
Jusqu'au 18 mai: Exposition des oeuvres de Manon Bertrand.

Alain Fortier el Annie Galaise
COMMENSAL DU MUSÉE: 5122 chemin Côla-dét-Neigés 
(277-1B3B) -■ Jusqu'au 30 avril: -Vigilance II-, de Johanne 
Lacelle-lavallée, -La vie sur Terre», de Jeevan Fortier, -La 
Lumière», de Pierre Georges Taboulllet el -La vie 
quotidienne-, de Tito GraHe
CONSEIL DE LA PEINTURE DU QUÉBEC: 460 rue Sainte- 
Catherine Ouest. #913 (876-3632) — Du 9 au 25 avril: -La 
lorêl derrière l'arbre», oeuvres de Suzanne Fertand 
DARE DARE: 279 rue Sherbrooke Ouest, espace 31 IB (844- 
8327) — Du 23 mars au 21 avril: -The Black Building Series, 
The Green Parkade Séries», installation photographique de 
James Dawson
DAZIBA0 CENTRE DE PHOTOGRAPHIES ACTUELLES: 279 rue
Sherbrooke Ouest. Espace 311C (845-0063) — Du 6 avril au 
5 mal: -Fabrications», oeuvres de Hamish Buchanan. 
Catherine Ople et David Rasmus 
ÉDIFICE SUN LIFE: 1155 rue Metcalle (876-3632) - Du 9 
avril au 6 mai: -Renaissance-, exposition des membres du 
Conseil de la Peinture du Québec 
EXPRESSION CENTRE D'EXPOSITION DE SAINT-HYACINTHE: 
495 rue St-SImon (773-4209) — Du 17 mars au 21 avril: 
-Parcours synthétique-, oeuvres de Ulysse Comlois 
GALERIE ART ACTUEL: 75. rue St-Antoine, Trois-Rivières 
(819-373-1980) — Ou 5 au 28 avril: -Portraits», oeuvres de 
René Funk
GALERIE B-312 ÉMERGENCE: 372 Ste-Catherine Ouest.
Espaco 312 (874-9423) — Du 20 avril au 18 mal: -Souvenir
d'un paysage». Installation de Paul Landon
GALERIE 500: Hôtel de Ville de Boucherville. 500 rua Rivière-
aux-PIns: Exposition permanente: Oeuvres de 23 exposants
du domaine des arts visuels el des métiers d'art, du lundi au
vendredi de 8h à 12h et de 13h à 17530
GALERIE CAMERA LUCIDA: 2071 boul. St-Laurent (264-2542)
— Du 18 avril au 10 mal: Photographies de Belize, Mexique 
et Guatemala de Sheryl Ann Medicolf
GALERIE CHARLES 8 MARTIN GAUTHIER: 650 rue 
Marguerite-Bourgeois. Québec (418-682-0995) — Du 13 
avril au 5 mal: «François-Marie Bertrand»
GALERIE CHRISTINE MARIE: 807, Rachel est (522-4856) - 
Du 2 au 28 avril: Exposition de Nataly Gagné, poésie pour 
sorcières dégourdies
GALERIE CLARENCE GAGNON: 1108 Laurier Ouest (270-2962)
— Jusqu'au 3 mal: Oeuvres récentes d’André Pitre 
GALERIE CLARK: 1591 rue Clark. 2e étage — Du 11 avril au 5 
mai: Oeuvres de François Bourdeau et de Josée Bernard, jeu. 
au dim. de 125 à 185
GALERIE D'ART DE BOUGAINVILLE: 4511 rue St-Denis (845- 
2400) — Du 5 avril au 6 mai: Oeuvres de Danielle Lanteigne, 
André Pitre, Virginia Bordeleau, Robert Savignac et autres 
GALERIE D'ART DE L'ilE-DES-MOUUNS: Terrebonne (471- 
0619) — Du 6 au 28 avril: Aquarelles de Lucie Lallamme et 
photographies de Lisette Boulé Matte 
GALERIE D'ART DE LA SOCIÉTÉ POUR LA CULTURE CHINOISE 
TRADITIONNELLE DE MONTRÉAL: 1757. Amherst (529-6666)
— Du 31 mars au 28 avril: -Les oeuvres du Maître Lee Chao- 
Tsai»
GALERIE D’ART LEONARD S BINA ELLEN: 1400 boul. de

Maisonneuve Ouest (848-4750) — Du 23 avril au 1er juin: La
Galerie Agnès Lefort: Montréal 1950-1961
GALERIE D’ART RAY MONDE: 5395 boul. Lévesque Est, St-
Vincenl de Paul (661 -0241 ) — Du 18 au 28 avril: Oeuvres de
Francine Chaput, Pierre Chaput, Diane Guindon, Micheline
Martineau et Sophie Quenneville
GALERIE D'ART STEWART HALL ART GALLERY: 176 Bord du
lac, Pointe-Claire (630-1254) — Du 9 avril au 12 mai:
«Masques & Marionnettes», de Felix Mirbt
GALERIE DE L'UQAM: 1400 rue Berri, Salle J-R120 (987-
8421) — Du 12 au 27 avril: «Modèles d'étiquettes», oeuvres
de Stéphanie Granger — Du 12 avril au 4 mai: «Printemps
Plein Temps 1996». exposition des oeuvres des étudiants
finissants du baccalauréat en arts visuels
GALERIE DE LA VILLE: 12001 de Salaberry. Oollard-des-
Ormeaux (684-1010) — Du 21 mars au 21 avril: -À fleur de
mémoire», oeuvres de Tobie Steinhouse
GALERIE DES MÉTIERS D'ART: 384 rue St-Paul Ouest (287-
7555) — Du 15 février au 26 avril: «Métamorphoses»,
oeuvres de Madeleine Lesage et Gary Merkel
GALERIE DOMINION: 1438 rue Sherbrooke Ouest (845-7833)
— Du 17 avril au 11 mai: «Dal Progetto All'Opera». oeuvres 
de 25 artistes contemporains réputés oeuvrant en Europe 
GALERIE DU CENTRE DE LA SOCIÉTÉ CULTURELLE DE SAINT- 
LAMBERT: 250, St-Laurent (672-4772) — Du 10 avril au 5 
mai: -La Nature dans tous ses états», oeuvres de Violaine 
Poirier
GALERIE ELCA LONDON: 1196 rue Sherbrooke Ouest (282- 
1173) — Collection permanente: «Chels-d'oeuvre inuits», 
sculptures, gravures et tapisseries 
GALERIE ENTRE CADRE: 4897 boul. St-Laurent (845-9650)
— Du 18 avril au 5 mai: «Terre et Ciel», oeuvres de Caroline 
Echeverria et Léa Shabat
GALERIE FOUF: 87, Ste-Catherine est (844-5539) — Du 30 
mars au 3 mai: Oeuvres de Sébastien Moreau. Jonathan 
Bergeron et Yves Perron
GALERIE HORACE: 74 Albert, Sherbrooke (819-821-2326) — 
Du 15 mars au 28 avril: -Gestes entre vues», oeuvres de 
Colette Genest, Cécile Gingras. Monique Girard, Christa 
Kotlesen et Luc St-Jacques — Du 15 mars au 28 avril: 
Oeuvres de Michèle Tremblay Glllon '
GALERIE INTERART: 1404. ch. d'Aylmer. Hull (819-777-
ARTS) — Du 29 lévrier au 16 juin: Oeuvres sur papier de dix
artistes américains des années 70
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434. Sherbrooke Ouest
(849-3637) — Peintures de Fortin, Morrice, Kurelek et Suzor-
Cote, petites gouaches de Dallaire el nouvelles oeuvres de
Rita Brianski et Odette Fortier Auclair
GALERIE LA VIEILLE CASERNE: 216 A. boul. Ste-Rose. Laval
(625-1165) ) Jusqu'au 21 avril: -Peintures sur soie», de Jean
Lussier
GALERIE LIEU OUEST: 372 Ste-Catherine Ouest. # 523 (393-
7255) — Du 23 mars au 20 avril: «Étendue», peintures
récentes de Jean-Sébastien Denis
GALERIE LINDA VERGE: 1049. ave des Érables. Québec (418-
525-8393) — Du 14 avril au 3 mai: Raymonde Duchesne
■Authenticité»
GALERIE LUMIÈRE NOIRE: 3575 boul. Saint-Laurent, #222 
(845-1478) — Ou 13 avril au 25 mai: Pierre Boulay et Gilles 
Petilclerc présentent Nathalie Labrecque -Les portes»
GALERIE MICHEL-ANGE: 430. Bonsecours. Vieux-Montréal 
(875-8281) — Du 21 avril au 19 mai: -Parfums dé 
printemps», oeuvres de plus de 30 artistes 
GALERIE MONTCALM: 25 rue Laurier. Huit (819-595-7488) — 
Du 7 mars au 21 avril: Peintures de Kathryn Drysdale el

sculptures de Guy Pierre
GALERIE OEUVRES VIVES: 1444 rue Sherbrooke Ouest (842- 
B516) — Collection permanente Oeuvres de Lynda M Bruce. 
Johanne Cullen. Yves Décatie, Suzanne Desbiens, Élame 
Despins. Ginette Gasse, Jacques Laieunesse et Jacques 
Léveillé
GALERIE PERSPECTIVE PHOTOGRAPHES: 1164 Bourlamaqué, 
Québec — Du 22 mars au 28 avril: Exposition d'oeuvres 
photographiques de François Thibault 
GALERIE PINK: 1456 rue Notre-Dame Ouest (935-9851) - 
Ou 10 au 26 avril: -Les Filles dÉve», peintures el sculptures 
de Sheila Watson
GALERIE PORT-MAURICE: 8420 boul. Lacordaire (328-8585)
— Du 3 au 28 avril: -Oeuvres cycliques-, techniques mixtes 
de Michel Belleau
GALERIE TROMPE L’OEIL: Cégep de Sainte-Foy. 2410 chemin 
Ste-Foy (659-6600) — Du 9 au 28 avril: -Trio», sculptures 
récentes de Gérard Fournier, Nalhaly Lessard et Jacques 
Samson
GALERIE VERTICALE ART CONTEMPORAIN: 1871 bout. 
Industriel, Laval (975-1188) — Du 21 mars au 21 avril: 
-Parcours désordonné-, collectif des Ateliers convertibles de 
Joliet'#
GALERIE VOX: 4060 bout St-Laurent, # 110 (844-6993) - 
Du 21 mars au 21 avril: -Psychoanalysis». Installation 
photographique de Chuck Samuels et Bill Parsons 
GEStl: 1200, Bleury (861-4378) — Du 30 mars au 27 avril 
Oeuvres récentes de Marc-David Andrade, Jean-François 
Bégin et Réal Calder
GRAVE: 17 rue des Forges, Vidoriaville (819-758-9510) —
Du 12 avril au 10 mai: -Le verre à Silex», oeuvres de Gilles
Désaulnlers, Louise Lalrenière el France Pagé el -Territoires
nomades», oeuvres de Laurent Luneau
GROUPE BROSSE ART INC.: 3250. bout. Rome. Brossard
(926-4090) — Du 1er avril au 2 juin: Exposition de tableaux
de petit format aux sujets variés
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS D'ART QUÉBEC: 2025 rue
Peel (849-6091) — Du 15 mars au 25 avril: Estampes et
dessins de la collection permanente d’art Inuit
HÔTEL DE VILLE DE BROSSARD: 2001 boul. Rome (923-7011
poste 3708) — Du 5 mars au 26 avril: Oeuvres d’Élaine
Mercier
L'ARTOTHÈQUE: 5720 rue Saint-André (278-8181) - Du 19 
avril au 5 mal: -Plein Soleil», oeuvres de 19 artistes 
l’ATELIER DEll'ARTE: 10 ave des Pins, local 312 (284-0815)
— Du 12 au 27 avril: -Réflexion», exposition collective 
L'OEIL DE POISSON: 541, St-Vallier est (648-2975) - Ou 4 
au 28 avril: -Oeuvres oubliées» de Patrick Altman
LA DIFFÉRENCE: 1005 Séminaire Nord. St-Jean-sur-Richelieu 
(359-7340) — Jusqu'au 30 avril: Exposition des oeuvres de 
Pierrette Jetté-Angers
LA GALERIE DU SAC: Atrium, Pavillon Samuel-Bronlman. 
3000 Jean Brillant (343-7682) — Du 12 avril au 10 mai: -La 
petite histoire de Martine, Myriam, Mélanie- exposition 
inspirée de cas vécus par les lemmes travaillant dans la 
profession juridique
LA MAISON D'ART FRA ANGELICO: 1320, Wolfe (522-9990)
— Du 14 au 20 avril: Robert Perreault présente ses plus 
récentes compositions — Du 21 avril au 3 mai: Créations 
récentes de Jacques Boudreau
LANGAGE PLUS: 750 Scott Ouest, Alma (418-668-6635) - 
Du 12 avril au 9 mai: -Aberrations optiques», oeuvres d'Alain 
Paiement
LE BALCON D'ARTS: 650 rue Notre-Dame, Saint-Lambert 
(466-8920) — Jusqu'au 1er mai: Oeuvres récentes de Nérée 
De Grâce
LE LIEU, CENTRE EN ART ACTUEL: 345, du Pont, Québec 
(418-529-9680) — Du 18 avril au 6 mai: Rlvington School: 
Documentation photographique 
MAISON LOUIS-H.-LAFONTAINE: 314 Marie-Victorin. 
Boucherville — Du 6 avril au 2 mai: Aquarelles de Pierre 
Lampron, jeu. ven de 195 à 215, sam. dim. de 13h à 17h 
MAISON RICHELIEU GALERIE D'ART: 451 Richelieu. St-Marc- 
sur-Richelieu (584-2797) — Exposition des oeuvres de M. 
DeGrace, Y. Dumais-Bérubé, L. Dupuis, D. Fortin, J. Giroux,
P. Lachance. J. Lessonini, H. Taliana 
OBORO: 4001, Berri # 301 (844-3250) - Du 13 avril au 19 
mai: Exposition de Cathy Sisler -La lemme écran» 
OBSERVATOIRE 4:372 Ste-Catherine Ouest, #426 (866-5320)
— Du 6 au 27 avril: Série porcelaines: peintures de Suzanne 
Boucher
OCCURRENCE: 460 Ste-Catherine Ouest, #307 (397-0236) - 
Du 13 avril au 12 mai: Oeuvres d'Anna Amadio et de Bertrand 
R. Pitt
PLACE MONTRÉAL TRUST: (288-5476) - Jusqu'au 26 avril:
Le Musée du Bronze d'Inverness présente sa «collection- 
édition», oeuvres de sculpteurs québécois 
QUARTIER ÉPHÉMÈRE: 16 rue Prince (392-1554) - Du 30 
mars au 5 mai: «Les ateliers», oeuvres de Julien Babin, Paul 
Landon, Jean-Paul Mauny et Eugénie Shinkle 
SKOL: 279 Sherbrooke Ouest, Espace 311A (842-4021) - 
Du 20 avril au 12 mai: -Vanitas», oeuvres de Karen Pick 
THÉÂTRE PÉRISCOPE: (418-529-1779) - Du 3 au 20 avril: 
-Noire mère la terre», de Jasmine Plante et «De bleu et de 
noir», de Madeleine Samson
VIEUX PRESBYTÈRE: 15, des Peupliers, St-Bruno (653-2443 
poste 296) — Du 14 au 28 avril: Exposition de Paula Leblanc 
VILLA BAGATELLE: 1563 chemin Saint-Louis, Sillery (418- 
688-8074) — Jusqu'au 5 mai: Quinze maîtres européens: 
Estampes choisies
VU: 550 Côte d'Abraham, Québec (418-640-2585) - Du 4 
avril au 5 mai: -Territoire d'objets», intallation 
photographique de Karole Biron et -Comment les animaux 
voient?», photographies d'Éric Lamontagne

ASSOCIATION DES GALERIES D’ART 
CONTEMPORAIN (MONTRÉAL)

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 372, Ste-Catherine Ouest, 
local 418 (875-0071) — Du 27 avril au 25 mai: Oeuvres de 
Laurie Walter
GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS: 2122, rue Crescent (844- 
6711) — Collection permanenle: P. Alechinski, K. Appel, L. 
Bellefleur, Jordi Bonet, P.E. Borduas, M. Chagall, J. Dallaire, 
M. Ferron, L. Feilo, C. Krieghofl, F. Leduc, J. McEwen, A. 
Pellan, J.P. Riopelle et plusieurs autres 
GALERIE ELENA LEE: 1428, Sherbrooke Ouest (844-6009) - 
Du 2 au 30 avril: Oeuvres récentes de Mark Kobacz 
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460, Ste-Calherine Ouest, espace 403 
(866-6272)—Jusqu'au 11 mai: Photos de Pierre Charrier 
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49, St-Pierre. Québec (418-694- 
1303) — Du 14 avril au 8 mai: -Cahier brouillon», oeuvres 
récentes de François Vincent
GALERIE GRAFF: 963, Rachel Est (526-2616) — Du 18 avril 
au 25 mai: «Avoir 30 ans... c'esl Grafll», expositions et 
événements
GALERIE L’AUTRE ÉQUIVOQUE: 333. Cumberland. Ottawa 
(613-789-7145) — Jusqu'au 24 avril: Oeuvres de Elene 
Gamache
GALERIE LA GUILDE GRAPHIQUE: 9, St-Paul Ouest (844- 
3438) — Du 2 avril au 5 mai: Oeuvres de Mireille Aprahamian 
et Mireille Morency-Lay
GALERIE LILIAN RODRIGUEZ: 3886. St-Hubert (281-8556) - 
Du 24 avril au 4 mai: Gravures internationales: Oeuvres de 
Antoni Tàpies, Rufino Tamayo, Jan Voss, Raquel Former 
GALERIE MADELEINE LACERTE: I. côte Dinan, Ouébec (418- 
692-1566) — Du 19 avril au 12 mai: Peintures de Michèle 
Drouin
GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 rue Ste-Catherine Ouest. # 501 
(393-9969) —Du 20 avril au 20 mai: Oeuvres de Jana 
Slerbak — Du 20 avril au 25 mai: «Le roi des aulnes», 
oeuvres de Stephan Balkenhol, Ross Bleckner, Patterson 
Ewen, Kiki Smith, Ulay/Marina Abramovic — Du 27 avril au 
18 mai: Oeuvres récentes de Gunter Nolle 
GALERIE RIVERIN-ARLOGOS: 197, Chemin du Lac d'Argent, 
Eastman (297-4646) GALERIE SIMON BLAIS: 4521, Clark, 
local 100 (849-1165) — Jusqu'au 27 avril: «Les plus belles 
estampes 1966-1996»,’rétrospective de Jean-Paul Riopelle 
GALERIE TROIS POINTS: 372, Ste-Catherine Ouest. #520 
(866-8008) — Du 13 avril au 11 mai: Oeuvres de Anne 
Ahston
GALERIE WADDINGTON & GORCE INC.: 2155, Mackay (847- 
1112) — Du 13 avril au 4 mai: -Le temps mural», oeuvres 
récentes de Jean-Paul Jérôme
GALERIE YVES LE ROUX: 5505 boul. St-Laurent, Local 4136 
(495-1860) — Du 11 avril au 4 mal: -Études (Quant la terre 
retient)», photographies de Marie-Jeanne Musiol

MAISONS 
DE LA CULTURE 
Montréal -(872-6211)

♦ ♦ ♦

MAISON DE LA CULTURE AHUNTSIC - CARTIERVILLE: 12137 
ave de Bois-de-Boulogne (872-8749) — Du 1er au 28 avril: 
-Parcours Musique Multi-Montréal 1991-1996»
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEIGES: 5290 chemin de 
la Côte-des-Neiges (872-68B9) — Du 1er au 21 avril: -Bas- 
reliefs» — Du 1er au 30 avril: -Ojos Obscuros» — Du 18 
avril au 19 mai: -Peintures et oeuvres sur papier» — Du 25 
avril au 26 mai: -Les filles de Sophie»
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC: 2550 rue Ontario Est 
(872-7882) — Du 5 avril au 5 mal: -Seydou Keita et Malick 
Sidibe» et -Les affichistes de Vues d'Afrique — Du 19 avril 
au 2 juin: «Lignes d'horizons» — Le 22 avril à 20h: Concert 
Québec-Japon, concert de musique de chambres japonaise et 
québécoise. Compositeurs au programme: Toru Takemltsu, 
Robert Lemay. Isao Matsushita. Anthony Rozankovic. Toshi 
Ichryanagi et François Morel
MAISON DE LA CULTURE GATINEAU: 855 boul de la Gappe 
(243-2525) — Le 20 avril: Spectacle -Marna Lucy» de Gilles 
Bélanger, au profit de l'Association de l'Ouïe de t'Outaouais 
MAISON BE LA CULTURE MARIE-UGUAY: 6052 boul. Monk 
(872-2044) — Du 1er au 28 avril: -Les enfants de la terre et 
du leu- — Du 19 avril au 19 mai: -Portraits»
MAISON DE U CULTURE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE: 3755 rue 
Botret (872-2157) — Du 1er mars au 28 avril: -La trame du

leu- — Ou 4 avril au 10 mai -Fernando Garcia ponce» — le 
25 avril è 205 Spectacle de jazz donné par Wray Downes & 
David Turner, avec André While-balletie el Brian Hurley-

MAISON DE U CULTURE PLATEAU MONT-ROVAl: 465 ave du
Mont-Royal Est (872-2266) — Du 4 avril au 5 mai -Visages 
des Maritimes- et -Quadiature du cercle- — Du 30 avril au 4 
mai è 205: Le Groupement forestier du théâtre présente 
•Oreille tigre et bruit-, texte et mise en scène d'Alexis Martin 
— Du 7 au 11 mal è 205 Hommage è Gary Boudreault. avec 
Gary Boudreault et ses musiciens 
MAISON DE U CULTURE RIVIÉRE-DES-PRAIRIES: 9140 boul 
Portas (872-9814) — Du 1er au 28 avril: -Fenêtre sur la 
tolérance» — Ou 1er au 30 avril -Opération pinceau»

MUSÉ E S
♦ ♦ ♦

BIODOME OE MONTRÉAL: (878-3000) - Du 21 mar au 19 
mal: -Duo de printemps», oeuvres de Joëlle Tremblay et 
Odette Théberge
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE: 1920, Balle (939- 
7000) — Jusqu'au 26 mai: -Énergie et aménagement: Les 
villes industrielles planifiées du Québec. 1890-1950- — 
Jusqu'au 9 juin: -L'idée du pénitencier- 
CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335 place d Youville 
(872-3207) — Du 1er avril au 8 décembre -Toute une 
histoire en un clin d'oeil»
DOMAINE CATARAQUI: 2141 chemin Sl-Louis. Sillery (418- 
681-3010) — Jusqu'au 15 septembre: René Richard et La 
forêt
JAROIN BOTANIQUE OE MONTRÉAL: 1101 rue Sherbrooke Est 
(872-1453) — Les 20 et 21 avril: -Les violettes autour du 
monde», exposition annuelle de la Société des Saintpaulla dé 
Montréal
L’ÉCOMUSÉUM: 21 125 chemin Sle-Marie, Ste-Anne-de- 
Bellevue (457-9449) — Le 21 avril entre 10h el 165: Le Jour 
de la Terre. Pour ce faire, différentes activités sont planifiées 
LE MUSÉE: MO Chemin LaSalle. Lachine (634-3471, poste 
346) — Du 30 mars au 12 mal: -Requiem», oeuvres de 
Michèle Lavoie — Du 30 mars au 14 juillet: -Ozias Leduc et 
l'église des Saint-Anges de Lachine»
MAISON DES JÉSUITES: 2320 chemin du Foulon. Sillery (418- 
654-0259) — Du 17 mars au 16 juin: Louise Bolduc et Les 
moules à sucre du Québec
MAISON HAMEL-BRUNEAU: 26U8 chemin Saint-Louis. Sainte- 
Foy (418-654-4325) — Du 12 avril au 2 juin: «La Collection 
Lavalin 1939-1965: de la figuration moderne à l'abstraction, 
et au-delà
MUSÉE ACADIEN OU QUÉBEC: 95 ave Port-Royal, 
Bonaventure (418-534-4000) — Du 24 mars au 2 juin: -A 
tire-d'aile», exposition itinérante, bilingue el Interactive 
traitant des adaptations des oiseaux â leur milieu naturel 
MUSÉE BON PASTEUR: 14 Couillard. Vieux-Québec (418-694- 
0243) — Histoire du Bon-Pasteur de Québec — Histoire 
sociale de Québec au XIXe siècle — Art pictural — Jusqu’en 
mars 1997: «Les anges de la tradition chrétienne»
MUSÉE CALIXA-LAVALLÉE: 310 chemin de la Beauce (583 
3191) — Les 27 et 28 avril: Concert en hommage à Calixa 
Lavallée et l'animateur Edgar Fruitier nous fera revivre la vie 
mouvementée de ce compositeur. Sous la direction musicale 
de Jean-Guy Comeau, pianiste et ténor, vous entendrez 
Angèle Laberge. soprano, el Maud Langlois, violoniste 
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100 rue Laurier. Hull 
(819-776-7000) — Jusqu’au 3 juin: «Vivre au Canada â 
l'époque de Champlain» — Jusqu'au 2 septembre: 
«L'exposition du Salon de Recherche William E. Taylor» — 
Jusqu'au 7 septembre: -Vivre au Canada à l'époque de 
Champlain» — Jusqu'au 15 septembre: -Les hommes de 1er 
d'Autriche impériale - Art. armes et armures de Styrie — 
Jusqu'au 5 janvier 1997: «La poterie et la porcelaine du XIXe 
siècle au Canada — Jusqu'au 13 avril 1997: -Souvenirs du 
Canada» — Jusqu'au 14 septembre 1997: «Liens â la Terre - 
Traditions vestimentaires de trois cultures autochtones — 
Jusqu'au 28 septembre 1997: -Avez-vous vu son chapeau?»
— Jusqu'au 12 octobre 1997: «Les doukbobors, lutteur de 
l'esprit»
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL: 185 rue Ste- 
Catherine Ouest (647-6242) — Activités éducatives: Ateliers 
de création Pratt & Whitney Canada, Murale interactive et 
visites commentées — Du 14 mars au 21 avril: -Une étoile 
qui a du chien» — Du 9 au 21 avril: -Le Making of de 
Macbeth», mise en scène de Paula De Vasconcelos — 
Jusqu’au 21 avril: Expositions «La Collection» — Les 9,10 et 
11 mai: Damaged Goods présente «No One is Watching» de 
la chorégraphe Meg Stuart — Jusqu'au 16 juin: Expositions 
didactiques: «Avoir 30 ans... c'est Graff»
MUSÉE D’ART DE JOLIETTE: 145 rue Wilfrid-Corbeil (756- 
0311) — Collection permanente: «Parcours d'une 
collection», art sacré du Moyen Âge européen et du Québec, 
art canadien des XIXe et XXe siècles — Du 3 mars au 5 mai: 
«Heureux de vous revoirl», 100 ans de photographies de 
gens de Lanaudière et «Un signe de tête». 400 ans de 
portraits dans la collection du Musée — Du 3 mars au 12 
janvier 1997: -Entre les lignes», un portrait de Wilfrid Corbeil 
MUSÉE D’ART DE MONT-SAINT-HILAIRE: (536-3033) — Du 3 
mars au 21 avril: -Hommage à Ozias Leduc», du 
Regroupement des Artistes Professionnels de Mont-Saint- 
Hilaire
MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE: 9 rue de l'Université, 
Québec (418-692-2813) — Exposition permanente: 
-Souvenirs d'Égypte».
MUSÉE DE U CIVILISATION: 85 Dalhousie. Québec (418-643- 
2158) — Expositions permanentes: -Mémoires», -Objets de 
civilisation», «La barque», «Collection chinoise des Jésuites»
— Du 18 octobre au 2 septembre: «Je vous entends chanter»
— Du 15 novembre au 18 août: «La mort à vivre»
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL: Angle Pie IX 
et Sherbrooke (259-2575) — Du 30 mars au 26 mai: «Une 
collection en évolution: Dons exceptionnels au Musée des 
Arts décoratifs de Montréal», «Anti-Design: Oeuvres choisies 
d'Ettore Sottsass et de Gaetano Pesce» et «Sculptures de 
verre de la Collection Louise et Laurette D’Amours»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379 rue 
Sherbrooke Ouest (285-1600) — Collection permanente: 
-Arts décoratifs el art européen du Xlle au XIXe siècle, art du 
20e siècle» et «Art précolombien, inuit, canadien, orfèvrerie 
religieuse du Québec» — Du 4 avril au 27 mai: «De la lumière 
à l'image: la photographie, épreuves et impressions» — Du 
5 avril au 9 septembre: Du Weston classique — Du 11 avril 
au 9 juin: Prélude à l'automatisme — Jusqu'au 28 avril: 
«Modigliani inconnu, dessins de la collection Paul Alexandre»
— Jusqu'au 19 mai: «Ozias Leduc: une oeuvre d'amour et de 
rêve» — Jusqu'au 26 mai: «Stepban Balkenhol: sculptures et 
dessins» — Jusqu’au 27 octobre: «Images d'objets, objets 
d'images» — Jusqu'au 12 mai: «Signes de vie» de Betty 
Goodwin
MUSÉE DU CHÂTEAU RAMEZAY: 280 rue Notre-Dame Est 
(861-3708) — «Signe des temps», près de 400 objets 
provenant de la riche collection du musée, vous pourrez 
revivre toute l'effervescence du XIXe siècle 
MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave. Wolfe-Montcalm, Québec (418- 
643-2150) — Du 16 janvier au 26 mal: «L'art québécois de 
l'estampe, 1945-1990» — Du 5 mars au 13 octobre: 
«Coloriscope. Espace-découverte sur la couleur» — Du 6 
mars au 9 septembre: «La bande dessinée au Québec» — Du 
17 avril au 19 mai: «L'Hommage à Rosa Luxemburg», de 
Jean-Paul Riopelle — Le 28 avril à 145: Les classiques du 
cinéma: «Son copain», une réalisation de Jean Devaivre — 
Jusqu'au 5 mai: «Peindre à Montréal, 1915-1930» — Du 8 au 
26 mai: «Le Grand Prix de métiers d'art 1996 — Jusqu'au 26 
mai: «Partis pris... de la peinture» — Jusqu'en 1998: 
«Passions pour l'art du Québec», «La dynamique des formes. 
Arts décoratifs et design» et «Salle d'histoire»
MUSÉE J. ARMAND BOMBARDIER: 1001 ave. J.A. 
Bombardier, Valcourt (532-5300) — Du 8 mars au 28 avril: 
«Dan Cooper: héros canadien», avec Albert Weinberg 
MUSÉE LAURIER: 16 rue Laurier Ouest, Victoriaville (819- 
357-8655) — Du 15 avril au 26 mai: «Musée Laurier: 20 ans 
de présence artistique»
MUSÉE McCORD: 690 rue Sherbrooke Ouest (398-7100) — 
Exposition permanente: «La famille McCord: une vision 
passionnée», «Montréal, tout est hockey» et Les Premières 
nations du Canada «Manituminaki: la puissance des perles de 
verre» — Jusqu’au 6 octobre: «Délires Déco: un art déco de 
vivre»
MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue Saint-Pierre (845- 
6108) — Collection permanente: Oeuvres de Marc-Aurèle 
Fortin —- Du 13 mars au 26 mai: «Le fil d'Ariane» présenlera 
des murales brodées exécutées par des artistes handicapés 
MUSÉE MARCH: 349 Riverside, Saint-Lambert (671-3098) —
Du 10 mars au 28 avril: «Le look des jeunes», exposition 
d’habillement représentatil de la jeunesse d'aujourd'hui 
MUSÉE PIERRE-BOUCHER: 858 Lavlolette, Trois-Rivières 
(819-376-4459) — Du 5 au 29 avril: «Ozias Leduc, un grand 
artiste-, oeuvres et documents choisis dans la collection 
permanente du musée et dessins de la collection du Musée 
du Ouébec
MUSÉE POINTE-À-CALLIÈRE: 350 Place Royale (872-9150)
— Du 7 lévrier au 26 mai: «L’hisloire des égouts et des 
aqueducs»
MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI: 35 rue Saint-Germain Ouest 
(418-724-2272) — Du 18 avril au 4 mal: «Les finissants en 
arts plastiques du Cégep de Rimouski», oeuvres de 19 
(inissant(e)s — Du 18 avril au 9 juin: -Métamorphoses de 
paysages-, oeuvres de Jean-Pierre Gilbert et Michel Leclair
— Jusqu'au 19 mai: -Passions el collections»
PLANÉTORIUM: 1000 rue Saint-Jacques Ouesl (872-4530) —
Ou 1er mars au 26 mai: -Espaces», regroupe une 
quarantaine d'oeuvres du photographe Roger Ressmeyer
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Chantal Juillet

Carte blanche à Charles Dntoit
V 13 mai 1996,20 h

Dutoit
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Musique à Terezin
Chantal Juillet, violon 

Ensemble instrumental 

de 20 musiciens J
(membres de l'OSM)

Choeur d'enfants de l’école 

F.A.C.E. / Iwan Edwards, 

préparation du choeur

-Œuvres entendues nu camp do 
: ‘ concentration de Terezin pendant la .

Â . Deuxième Guerre ritondiale. •
■K -, ••••/’’•■ •' - I':..;

' . . Klein/Triopour violon alto 
et violoncelle (1944);
\Nei\\j Concerto pour violon et' 

instruments à vents, op. 12 (1924);
Krasa / Brundibar, opéra pour enfants 
en deux actes (version Terezin, 19431

Présenté par m
Radio
Réseau FM Stéréo

Une collaboration de

(^) Desjardins LE DEVOIR

Salle Pierre-Mercure
/Centre Rierr.e-,Peladèan

300, boul. de Maisonneuve Est 
Métro Berri-UQAM 
.Billets: 987-6919 

Réseau Admission : 790-1245

Gouvomcmcnt du Québec
Ministère do la Culture 
ot des Communications ‘

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3390. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.


